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LES ÉCHECS
por Henri Doublies

 
Les blancs jouent et gagnent.

Un intéressant coup double.
37 31 (26 x 37) 43 39 (17 x 26)

47 42 (37 x 46) 49 44 (46 x 19) 36 31
(26 x 97) 48 42 (37 x 48) 44 #8
(48 x 34) 40 x 7 (2 x 11) 3 x 2 G.
re
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Voiei une donre jouée récem-
ment. Quelles en furent les an-
monces? L'entame d'Ouest? Et de
quelle manière Sud rémesit-il son
contrat?

SOLUTION
…—lL'anmence est un peu délicate
pour Nord: Sud a ouvert d’un pi-
que; Ouest a dit 2 trèfles, doit-il
annoncer son carreau au niveau
de deux, comme le demande ses
9 points ou bien considérer le
singleton à trèfle comme une fer-
ce suffisante pour jumper?' La
réponse est simple Si l’adversai-
re n'avait annoncé trèfle, le sin-
Zleton ne pourrait être considéré
que comme une levée de jeux,
soit 3 points. Mais Ouest a juste-
ment déclaré trèfle et, de ce fait,
le singleton représente désormais
2 levées de jeux. soit € points. Si
done Nord s'accorde ainsi 6 points
supplémentaires, son jeu tombe
dans la bande des 15 points et le
jump est possible. Nous avons
done:

Sud: Ouest: Nord: Est:
3 pl. 2tr. 8 car. Passe
8 pi. passe 4 pi. passe
45 at(1) 5 en (2) passe
6 pl. (1) eontre passe passe

passe
—L'entame d'Ouest est le roi

de trèfle (la plus forte carte de
la séquence).
—Sud perd l'as de coeur et

pourrait perdre ies deux petits
trèfies. Mais après la 1ère levée,
le Mort pourra les couper et le
singleton procurera bien les deux
levées de jeu escomptées. Le petit
chelem sera fait
M convient de constater qu’une

coupe ne procure une levée sup-
plémentaire que si: 1°—la carte
coupée avait autrement donné une
levée aux adversaires (d'où l'inté-
rét d'un singleton ou d'une chi-
cane daps la coweur déclarés par
l'adversaire).
2°—l'atout utliisé pour couper

D'a aucune valeur indépendante,
ni en tant que haute carte, ni en
tant que carte de longueur (d'où
l'intérêt d'utiliser en général les
petits atouts du Mort).

Si ces 2 conditions ne sont pas
remplies, la coupe n'ajoute aucune
levée, ce n'est alors qu'un jeu de
duplication.

(1) Interrogation Blackwood
Dour connaître le nombre dss du
mort. Vous savez que le al-
re doit ndre: 5 trèfles, s’il n'a
pas d'as; carreaux. s’il a un as;
5 coeur, s'il en a deux; 5 pique,
#il en a trois; et 5 sans atout,
œil en a 4

(2) Nord dit qu’il a un as.

      Por (LAUDE MELANCON

Un sportaman m'écrit et veut savoir al l'on chasse
d’Amérique, près de Québec.

fondée par Samuel de Champlain.

Laurentides qu’on appelle les “jardins”;

quelque 10,000 têtes et, chaque année,

Hélas! le temps n'est plus où
l'on pouvait tuer les deux cari- pas à s’en plaindre. Le caribou

bous réglementaires dans la jour- des plaines,
née et se régaler de leurs

rition près de c en 1885 ont | lorsqu'ils
cessé de fréquenter ces parages ‘ment d'arcs et de lances, les Es-

au cours de la première Grande | quimaux et les Indiens du nord

guerre, ot depuis on n'en a plus canadien en faisslent de grands
vu un seul à cet endroit.
Nombre d'expl

fournies à cette disparition subi- let et dans des fosses recouvertes
te: épidémie, loups, chasse trop de plaques de neige. Aujourd'hui,
Intense. ete, mais la meilleure et ils ont des garabines à répétition

probablement l'unique est Je et s'en servent el bien qu’il a
manque de nourriture, Le lichen, fallu importer d' des ren-
qui est à la base du régime ali- nes originaires de Laponie, afin
mentaire de ces animaux. mettrait de mourrir les tribus eampées
de trente à quarante ans à re- | dans le bassin du fleuve Macken-
pousser, après avoir été brouté sie.
ou foulé aux pieds. Animal grégaire.
Quoi qu'il en soit, de nos jours

le chasseur de caribou. à moins
d'entreprendre une expédition de
Quelques mois et, d'accompagner
les Esquimaux ou les Indiens la bande bésite, tourne en rond
dans la toundra arctique, n’a pra | ot souvent reste plusieurs minu-
tiquement le choix qu’entre deux |tes à portée du chasseur, qui a
terrains: la péninsule de Gaspé tout le temps de choisir ses victi-

le earibou

pagnous, du soin de prendre
l'initiative en csa de danger, avec
ce résultat que, lorsque surprise,

 

 et les montagnes de l'Alberta | mes. 11 y a vraiment peu de gloire
Du point de vue sportif, 11 n'a à tirer dans ‘’la foule”. comme on

    
 

 

Notre gibier de chasse

naturaliste canadien et chasseur enderd

Le caribou

abondance d’un lichen appelé localement mousse de caribou. 7
maints chasseurs européens traversaient expres-

sément l'Atlantique pour se livrer à une chasse nouvelle pour eux,

 

Le caribou, quand i) est en “troupeau”, n'est guère plus fin qu’un mouton. Chacun attend l'initiative
de son voisin, Belle chance pour les chasseurs.

 
 

  

encore le earibou, ou remne

J'ignore où fl a pris ses renseignements, mais, il y a une

trentaine d'années, on rencontrait effectivement ce cervidé à quelques milles de la cité

Ti avait aussi accoutumé d'hiverner dans cette partie

du territoire de la province de Québec aujourd'hui englobée dans le parc national dea

une région où poussent des conifères isolés et
La harde comptait alors

: appelle là-baut les grandes han
Qui erre par bandes des qui errent dans les ‘“barren

filets | immenses dans la toundra, n’est

|

grounds”.
le soir, à l'hôtel. Les caribous qui | pas un gibler très malin. On l’ap-| Le caribou des bois. plus grand,

ont fait brusquement leur appa- proche assez facilement. Même et dont le poids. souvent le dou-

étaient armés seule-i ble de celui du caribou des plaie
"nes, peut atteindre 700 livres, est
; plus intéressant à chasser. F est
aussi curieux ‘que son congénère

massacres au passage des riviè-; de la plaine suit quelquefois le
ations ont été res. Lis le prenaient aussi au col-|train de chevaux qui mène des

chasseurs à sa poursuite et, eom-
| me notre antilope. se laisse atti-
rer par un chiffon qu'on agites

Eh(EAS

 

. 60 8 pi

mais les bois de conifères, coupée
de marécages, où ll se tient d'ha-
bitude, le protérent mieux. Son
odorat extrémement subtil et son
oule très fine compensent pour
sa mauvaise vue. L'approcher,
même quand on peut le pister sur

semble se reposer, sur ses com-|la neige, met à l'épreuve l'endu-
rance et la sagacité du chasseur.
Dans les montagnes de la Gas-

pésie, beauco:ip de chasseurs
américains se contentent de cam-
per près d'un défilé emprunté
par les caribous au cours de Jeur
continuel vazabondage. et de lee
tirer au passage Leur seule ex-
cuse est qu'ils s'évitent ainsi des
courses fatigantes et souvent inu-
tiles à travers un terrain acciden-
té et densément boisé. Mais ce
n’est pas du sport. Le caribou de
Gaspé est celte année protégé
par la loi.
Les véritables sportamen préiè-

rent s’en prendre au caribou de
l'Alberta, qui ee tient dans un
terrain encore plus accidenté
mais plus découvert, et où ils ont
chance de tirer non seulement un
caribou de belle taille, avec des
bois records, mais encore des
mouflons, des chèvres de monta-
gne, des cerfs-mulets «& des
eriszlis.
Malheureusement là encore, le

succès est conditionné par une ex-
pédition longne et coûteuse. NI
faut un train de chevaux et plu-
sieurs guides. Ve sorte que. de
nos jours, on peut dire que Je
caribou canadien. animal timide
et tout à fait inoftensif, vend ché-
rement sa peau.

Les cabimes à lit simple furent
introduites en 10902 sur les Da
vires Campania oi Lucania do la

ligne Cunard.
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HONTE AUX EGOISTES!
AU FOND DES COEURS

Par Joseph Whitney, peycholoque

Les gens vielent-ils los réglements pour se montrer importants?

Dans de nombreux cas. oui, bien que
souvent l'en n'agiese ainsi que pour ‘se
convaincre soi-même de sa propre impor-
tance. Le lois et règlements permettent
à de nombreux groupes de gens de vivre
ensemble avec le minimum de confusion.
En ignorant ces règles établies, quelques im

dividus se eréent l'illusion d'être des types

privilégiés.

La plupart des adultes gardent à vu cer-
tain degré le désir enfantin d'être tout

prissants. C'est là pu béritage de leurs
anméeé' d'enfance, quand leurs désire pri
maleat sue tout. Certaines personnes ne

se libèrent jaünais tout à fait de cette
IMusion de la toute-puissamce. Bfles peur-
suivent leur existence en croyant que les

leis et règlements conviennent très bien
au commun des mortels mais sueunement
A eles,

Neus connaissons, hélae! trop de ees
sens. Un citoyen pénètre dame un restau-
rant déjà rempli. et. bien que n'ayant fait

aucune réservation, il réelame la meïileure
table. I] tente de se eramponner à sem
fllmeiom de toute-puimance, en se prouvant
à lui-même, comme à ses amis, qu’il est
trop important pour être assujetti à des

Tègles que les autres deivent observer,

La femme qui pousse teut le monde à
l'épiterie du coin et même le bambin qui
rampe sous la tente du cirque plutôt que
de payer son entrée avec l'argent que
ss maman lui a donné, se prouvent à eux
mêmes que les règlements Be sont pas
pour eux

Le Dr Heary-Clay Lindgrees, du eol-
lèse d'Etat de San-Prancisco, censidère ces
échantillons d'enfantillages comme “la Jé-
rende de notre ‘toute-puissance perdue”.

Evidemment. les gens qui affichent une

telle attitude ne songent pas qu'ils créent
wne impression peu favorable. Ils ne se

rendent pas compte qu’ils sont victimes
d'une illusion, et ils refusent de recon-
maître qu'ils violent ainst les droits de
Jews prochain.

Sl ees “tout-puissants“ étaient réalistes,
> se rendraient vite compte du chaos qui
existerait si tout le monde agissait comme
eux. Ou ne trouverait plus de restaurants
Léen tenus; et les queues ne seraient plus

observées. L'aduite réaliste sait qu'il ne

peut vivre dans une seciété civilieée sans
certaines directives, Nier ee fait et s'op-
poser à une saine direction collective, c'est
se laucer sur une penté qui peut parfois

même mener au crime et à la tragédie.

Questionnaire de PES
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Le type qui réclame tou-
jeurs le première place
est un égeiste qui fente
de se convaincre que les
règlements ne sont pas

pour tui.

les garçons ont-ils besoin de l'affection de leur père?
Oud sûrement. Tout enfant 2 besoin de l'aîfection, de

Ja compagnie et de la proieciion de sem père et de sa

mère, sl l'on espère le voir devenir un citeyen utile.

Le garçon, particulièrement, a besoin de la eompagnie

d'un père, qui lui donnera son affection et sa cofpréhen-

sion, tout comme If fille sent je besoin primordial de
l'amour et de la protection de se mère. N arrive qu'en
garçon trouve un “substitut” qui remplacera son véri-
table père. Le garçon qui n'a sucus contset avee ua
homme sympathique et comprébensif est wa eandidat
possible à la délinquance juvéaile.

A New-York, une récente enquête » démontré qu'un
grand pourcentage des délinquants Juvéniàèes survient

dans lies foyers où il n'y à qu'un parent. Dans ees foyers

désunis, le père est le parent qui manque, dans 50 pour

cent des cas. Comme le déclarait le juge Justine-Wise
Polier, de la Cour des relations domestiques, “i eat

évident que ces garçons ent besoin de l'affection et de
la gouverne d'un père. Quand lla me lent pas, ils
tournent mal”

M y a ou une hausse de 26 pour cent dans l'augmes-
tation de la délinquames juvénile à New-York depuis
cinq ans. Cela est attribuable en partie au nombre record
d'enfants née au début de la guerre de 1998-45. Ce sont
eux qui maintenant grossissent les rangs des délinquants

juvéniles. od leur aptitude su mal en an bien ne Mit
que commencer à se discerner.

La pénurie d'installations physiques pour les enfants
abandonnés ou mal accueillis continue d'être un grave
danger. En maints cas, ces bébés sent gardés dans des
bépitaux ou autres institutions, sous la garde d'un per-
sonnel infirmier qui a peu de temps disponible, saut
pour donner la bouteille et changer les couches. Les
bébés ne sont l'objet d'aveune caresse Où gentillesse.
Privés de teute manifestation d'affection, leur émotivité
s'en ressent inévitablement à mesure qu'ila grandissent
Sans parents. plusieurs d'entre eux som candidau à Je
délinquance dès l'adolescence.

Doit-on s'opposer aux emourettes d'enfants?
Pas du tout. Presque fous Jes enfanie normaux ent

ce qu’ils appelient des amours durant leurs premières
annéea d'école. Certaine parents peuvent trouvez ven
Maisons trep intimes ou confidentio’len Ha fait eles

font partie du processus de is croimanee, slors que dl'on
fait l'expérience de la première attraction du sexe opposé.

Les parents alarmés ou trop facilement inquiets de-
vralent regarder autour d'eux et comprendre que le

meilleur moyen de disposef de ces amours enfantines
est de les laisser suivre leur voie normale, Les enfants

ent trop la bougeotte pour rester Jongiemps ensemble,

Le parent qui essaie de s'opposer à de telles amoureties
ne réussira qu'à les intensifier, Les jeunes se protégerent
l'en l'autre et, ainsi, s'attacheront l'un à l'autre encore
pins qu'avant

Taquiner et bldmer les enfants à propos de ces ami-
tiés est également dangereux, C'est les mettre en garde
et leur faire croire qu'il peut y avoir quelque chose de
mauvais ou de honteux danc ce qui leur semble plutôt
une agréable liaison, Plus tard, peut-être pendant les
années de collège ou d'université, quand une affection
sérieuse commencera à naître, où le cachera Jaborieuse-

ment aux parents. Ce sont de telles liaisons elandeniines que
vienment plusieurs de nos mariages hâtifa et malheureux.

Le garçon et la fille qui. dens leurs années d'école,
sont empêchés de se vair deviennent fréquemment av
dacieux et curieux au point de rechercher précisément
le mal auquel songent leurs parents. Les enfants jeunes
et peu développés songent peu à ces- manifestations, à
moins qu’elles ne leur soient suggérées par des adultes

Quand on leur permet facilement et naturellement d'eg-
tretenie des relations normales avec d'autres enfants, de
l’un où l'autre sexe, Li est rare qu'….: deviennent méchants,
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= C'EST M. LAPLANTE, JULES, DITES-LUI QU wæ DR LEON POURRA VOUS

UA Al DIT QUE VOUS VIENNE TOUT 08 AECEVOIR, M. LAPLANTE,
& VOUS VENEZ SANS

RELEVEZ DE MALADIE iL SUITE, JE VAIS TARDER |

 

  

 

 

  

 

  

 

     

     

  

  

 

    

JE VAIS VOIR LE DR LEBON{
JE SERAl PARTI À PEU PRÈS

UNE

CHEZ . . . CHEZ LE
VIENT DE SORTIR DR LEBON, JE PENSE |

CHARLOTTE ?

  
   
 

 

   
    

 

   
    

faucon MÉDECIN NE PEUT r DE GRACE, MME LAPLANTE ASSEYEZ.VOUS, À
Matoeni SEUL ’ NE REVOYEZ PLUS LANDRIAU i JE VOUS EN PRIE,

ANDRA 4 M Y À QUELQUE CHOSE M. LAPLANTE |
PEUT ME FAIRE D'ÉTRANGE CHEZ

VOUS AVEZ
TORT,DU BIEN |  
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Je l'ai fint?
J'ai installé Fexplosif . . -

On devrait entendre saut:
a aa semer

loche de
Jao blentdt!
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d'en éule encore It y a duborheur
tout dtourdi! 7 Dane mon coeur!
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| n'est pas juste.ma puca Sic'est face C'est claircomme
uevous gardiez ca trésor C'est à moi: de l'eau de roche!

Placid,mon astuce Pilea pase
A pile ou faca jouons encore! Rien à toi!

J'opiha
chu bonnet!

<

Je telslsineson [ow losis GrosJean Où vas-tu, Fortuné

) \ : Feuilletænt à poignée À
Billets €
Bleutés? #, 9

 

      

   

 

   
  

Au champ de course mon §
cheval

Aremposté le prix Arnal B

p LE 0 j . A

Je na suis pas né d'hier
Veux-tu jouer avec moi à altrape P'tite tête de bruyère!

»magots

     
Situ le veux, matin,
Chatovillons leser

me

  
 

 

 

  

  

Ducaime.ré - ,| [Le Muzcestunl 1" .
Bertacebu <.oa, Fred Au four: Levice n'est pat vertu.
Sic'est face c'estamo

|

[LaPlacid est |, Dujeu voulaiste guérir
. muzote Tonargent n'est pasperdu

Je vasteter: Tupeux ailer ie quesir!

Ette Licasser ;
les reins!  
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© UN JOURNAL EST UNE VITRINE... vitrine dans laquelle |
meilleurs produits à la libre concurrence. Juetle Tes onnonceurs exposent leurs

© LA PUBLICITE EST UN SIGNE DE CONFIANCE... confiance du vendeur dans
son produit, confiance de l'acheteur dans l‘intégrité du fabricant, la qualité de

© L'ECONOMIE DE NOTRE PAYS EST BASÉE sur le jeu de l‘offre et la d
gnant, les annonces dans ce journal contribuent à mointenir leprospéritéchezpoe ronset
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J'AI ESSAYÉ DE LE TROUVER À
SON BUREAU, À SON CLUB ET

CHEZ TOUS SES AMIS! IL NE ME

 

  

   

    

      

     

CA, CEST UNE CHANCE
POUR NOUS | ON SE SERAIT
FAIT ARRANGER POUR AVOIR

OUBLIÉ D'INSTALLER NOS
SIGNAUX LUMINEUX |

TES CERTAIN CERTAIN! IL NE SE ilQU'IL- NE SAIT PAS SOUVIENT MÊME J
QUI iL EST? PAS D'AVOR

à EU UN
ACCIDENT 1

  

 

 

 
 

[ou
TIENS, VOILÀ LE LIQUIDE | 8 SAUVEI
JESPERE QUE TU SAIS VERSE

CE QUE TU FAIS | LUI ÇA

J'AL UNE IDÉE! JE PRENDS
SES PAPIERS, ET TOI, TU VAS
ACHETER UNE BOUTEILLE
D'ALCOOL| ry

VIENS, MON GARS,
JE VAIS T'AIDER À      
   

  

      
SUR SON HABIT}

 
  
 wv

[JE COMPRENDS | OUI ON VA ATTENOS-MOI ICI, PENDANT

L'EMBARQUER Que JE LUI TROUVE UN UT

k SEXRIQUERR DANS LE GAMION AU NATIONAL| u
LUI-MÊME | POUR DEUX RUES |

 

 

    
 

   
   

Jeo vals l'allumer..,
Donne-moi une

silumette !

Chut! J'entends Ÿ
a :

i des voix dans ls
; . eloche ! A J

i 8= : 7 a } |

COMMANDANT [27° 74558 
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LA SAISON DE BASEBALL EST |"
PEUT-ÊTRE FINIE, MAIS MON
MARI NE L'EST PAS ET Æ

Pa VAIS LE FINIR | |

   
er

JE NE PUIS TOUT DE MÊME ATTEN-

DRE QUE MA SOEUR A!E L'AGE OÙ

ELLE CESSERA DE MANGER DU

{ BONBON POUR NE PLUS

F , ENGRAISSER |
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  VA TE COOTER

   PLUS QUE ÇA

     

$199.99 |
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A PREMIERE CHOSE A
APPRENDRE AU GOLF,

C'EST DE RESTER
BIEN TRANQUILLE ET

SILENCIEUSE|

 

    
    

  

a »

VOUS VOULEZ DE CETTE
LETTRE DEUX COPIES AU
PAPIER CARBONE ? LES

VOULEZ-VOUS TOUTES LES

DEUX SEMBLABLES ?

     

  

 

QUIL sult
SON REGIME
DE PRÉS-! IL
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—
ts Refuge Sentimental

por JANETTE BERTRAND

J'avais toujours rèvé d'entrer en relations suivies avec mes lecteurs. J'avais rêvé

que tous ceux qui souffrent m'écrivent et que par la voix du Petit Journal je puisse mettre

tout mon coeur (et mon expérience) à leur service. Enfin mon rêve est exaucé. A partir

de dimanche prochain je pourrai répondre à vos questions, d'ordre sentimental surtout.

Si, mademoiselle, vous avez des peines de coeur, des inquiétudes, ‘ou que vous avez fait
bétises, n'hésitez pas à me consulter. J'ai été jeune, il n'y

a pas si longtemps, je saurai me souvenir et tenter de régler vos problèmes.

Si, madame, vous souffrez, si vous aimez, si vous pleurez, et même si vous êtes

heureuse, écrivez-moi aussi, je suis mariée depuis 7 ans, je mettrai ma jeune science con-

jugale à votre service. ;

Si, madame, vos enfants vous tracassent, si leur éducition vous cause des soucis,

si déjà ils vous font verser des larmes, écrivez-moi. J'ai deux enfants, je ne sais pas

tout, mais le peu que je connais, je vous Je ferai connaître aussi, et à deux nous pourrons

peut-être ramener le bonheur dans votre foyer.

- Si, monsieur, vous avez des peines de coeur,

mes, écrivez-moi, je suis femme,et de toutes mes faibles forces de femme,

ramener le sourire sur vos lèvres.
Le refuge sentimental vous ouvre ses portes. Actourez, vous tous qui avez un

coeur qui saigne. J'ai un remède pour tous, un pansement pour chaque plaie.

Mon désir est de donner à mes correspondants un peu de joie, une vie meilleure.

Alors écrivez, les portes du refuge sentimental vous sont grandes ouvertes.

D—Je suis une étudiante de 15 ans.
Je commence ma onsième année et ÿe
voudrais devenir aviatrice ou hôtesse
d'avion. Pourriez-vous me renseigner
sur les études que j'aurai à faire et à
quel âge une personne ardinaire les
termine? Que doit faire une personne
qui veut devenir membre du FBI os
‘une autre police secrète?

ou que vous ne comprenez pas les fem-
je tenterai de

D.—Nous sommes quatre filles de 25 D.—Seriez-vous amses bonne de me

& 31 ans, toutes mariées. Notre mére donner la signification du prénem Ga-

doit se remarier sous peu, comment briel et de me dire quel jour était le

sommes-nous tenues d'appeler son se- 13 mai 19277

cond mari; nous ne le connaissons DAS | æR—Gebriel signifie “force de Dieu”.

encore. … (Ce sont des imaginatifs fins et apiri-

Embarrassée” (ers qui ont le ceractère aimable et
R.—Je vous comprends, cea probld- les manières avenantes. lls sont toute-

mes sont toujours embarressants. Mais | fois d'esprit capricieux et passent de - -

4 me semble que, dems les conditions‘ la mélancolie à la gaieté, probablement Anxieuse

présentes, il ne doit pas y avoir d'hési-! parce qu'ils sont sensibles et qu'is| R—Pour être hôtesse dans un avées

gations à le nommer monneur. jont un amour-propre à fleur de pesu. TCA: être gerde-malede enregtsirés.

Les Gabriel sont sympathiques, mois

|

célibataire ou veuve, de 21 & 28 ans,
 

ils ne sont pas faits pour les grandes peser de 100 à 130 livres. mesurer de

Pairse Reensui Dl entreprises ef les luttes acharnées.

des jeunes gens qu tennent tort bien ; 13 mai 1927 était un lundi.

leur place. et qui traitent ces mêmes

Jeunes gens de colons lorsqu'elles sont! Bdeeum fghensMa

se des amies? Les trouves-vous bien. 202 COus ercial, Quel de

evéos “Jeune garçon de 20 ans"

|

avai peut-on y faire? Faut-il faire

R—Non assurément. Vous aviez mal d'autresdiuase durant JeJamedep-

ehoisi vos amies. Le prochaine foi , ue sut»“Jacqueline”

soyez aussi gentils et aussi réserr pecrutes ae

mais choisissez mieux VO: compaga
ement

KOMOL

we pas porter de lunettes, se prêter à
Teramen médical de la compagnie et
être parfaite bilingue.
Pour un avion de Pacifique-Cans-

dien: être célibataire ou veuve. avotr
bonne apparence, être âgée de 22 à 25
uns, peser de 105 à 125 livres, mesurer
de 52 à 5.4 pi. Arotr une bonne tue.
des dents naturelles, avorr fait son
cours supérieur et avoir deux ans d'er-
périence eu service du pubte. Pour
devenir aviatrice. il suffit da prendre
ses brevets de pilote.
Pour feire partie du FBI. (2 vous

faudreit avotr un visa dim tion.
Tésider légalement eux Etats-Unis. ef
vous adresser aux bureaur de la FBI,
soit & New-York, à Philadelphie, ete.

 

   

R—Au centre, de
:rapiation cenadi®nne,
| Ste-Catherine. Les
corps vistion

| qu'euzui res et à terre Partiel, mais
rous y apprenes des tuté-
rexsantes, telles que le reder. Vous

faites de l'entrainement, qui vous est
| payé à l'heure.

 

  

 

 

TÉINTURE Pour notre ice secrète. 11 faut vous
| D-J'al vu dans votre courrier du Présenter à police 1édérale, qui rous

POUR 127 bre le nom d'une jeune file,

|

‘Fdiquers comment procéder,
Ginette. qui aime le dessin om la -

CHEVEUX | caricature. Seriez-vous assez domme Ge
me donner son adresse? Gilles L'Hé-

Komoi donne ume deuste msturcile perma. rault. 290. rue Ges êtres, Shawinigsn-

sente, adhère sûrement sux chereux. ne | les-Chutes.
i “Je des aime sus

D—Quel diplôme faut-li avoir pour
prendre des cours de garde-malade?

“13 ans”

weniève pas Komol ne s'uppiique comme être âgée de 18 a être accepté
retouche qu'à la parte des cheveux qui R—Je regrette, je _ne donne jamais! ia directrice dune école TParden
tepousse — ce qui vous permet de cof- ‘d'adresse, mais, 2 Géwette meus vous s. Le cours dure 3 ans. L'eapi-;

server en
.

|!

EDnt oa maar aa

|

7CTHre, elle « maintenant la vôtre per

cheveux gris que vous trigmez Choix de

malade:
rente doit habiter à l'hôpital. Le pen-
sion et le logement sont gratuits. Les
frais d'inscription. le coût des litres

exception!
 

17 nuances naterelles  Komol permet aw<| D Pour l'acteur Robert Wagner, es-pall et l'entretien des uniformes, se chif-

deee esrev perme.

|

Cf, on vrai nom? Sinon que eu ot

|

frent environ à 8125 pour les trou
où demeure-t-il?

“J'ai confiance en vous”
R—Dens le "Who's Who™ du cinéma

américain je trouve les indications
auivantes, qui sont les seules que fe
puisse me rer:

| “Robert Weguer, acteur américain né
:à Détroit, le 10 février 19830. Ii fit ses
ldébuis à Sente-Monics, dans “Neils
of Montezuma”. Il 6 tourné dens “The
Frogmen”, "Let's Make It Legal”, “With

in My Heart”, “What Price
, “Stars end Stripes Forever",

“The Silver Whip” er “Titanic”.

won BUSTE
Voici un témeign

parmi des centaines d’autres que
reçoit In Maisen J.-A. Chairel de Parle

Après un mots de traitement fout en
eméliorant me santé, je suis fire des
résultats obtenus ef je nous en remercie

sents désirés. En vente aux années.
fe cosmétiques où écrivez Komal
4410 rue Staniey. Montréal.

KOMOL
LIRE

Lite.
Mont-Roliand qu'à Ansiuse.

R.—Méme réponse & “Deux entétée”
qu'à ‘“Anxieuse’.

 

 

D.—Queile et l'origine des nome
Canada et Québec?

“Coeur sensible et amoureux”
R—Canada serait un mot sauvage

signifiant vieille cabane. Quant su nom
Québec, on l'attribue à Cham
lorsqu'il aurait vu le cap diamant qui
est en forme de bre, se serait exclamé
“Quel dec!”.

Engraissez de 5 à 15 lbs
Recouvrez entrain,
énergie, vigueur

Voici le cas de Mme
L. B. de Lauzon. Qué.
‘“Traversant woe pévisée
de grande vnfenie. f'ué
pris les eemgerimés
HORMONEZ € j'en sut
émerveiltée. Tai wera
des fraiches  cowirurs,
reirowed men poids
normal et ls gaieté.

Aussi ea aide donné À mon mari très
qui en » été li sual wa

MONTREAL — PARIS

KOMOL es importé de France.  
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4 la pommede FASCINATION. fe œuits de-
venus réellement femme”. dorit Mme
J. L. ¢’'Otiswe.

Le fraitement de la POMMADE FASCMATION
Le tratwment à ie Pommade Fancimetion. douce et cactuense. pourri: et timely

profondément len glandes dont em formé ls busta Votre poitrine s'embefiit ce gee
de jours. L'action du traitetmet @e le Prmanage Fascimation est immédisie. Sos
emploi facile et agrésble est externe. Ce traitement jouit d'une renommée mondiale.
La buste c'est tonte la femme. Votre buste se déseloppers avec fermeté et vous fe
une belle poitrine. Vous aussi pouvez en quelques jours être réeliement femme :
retrouvet Is foie de vivre et le bonheur d’être aimée. Fini la gêne, adieu les
humiliations ; votre bonbeus n’est plus compromis.

ECRIVEZ AUJOURD'HUI 1 Quand votre traitement arrivers payez am facteur ow
# votre butmau de poste seulement $2 plus fes fran de C.O.D. (Les commandes au
comptant seront expédiées franco). Peur mieen le Faire connaître en Cannda. dorsat
ce mois. demande: te format économique deux Tok pire pres pour matement $2.00
Envoi discrel. Information avec chaque paquet.

J-À. CHAIREL Df PARIS
4838 Papincou, Caun 37, Séalien Delerimier, Montréal
Yor vom et adresse

  

 

  

 

cépriné
utistait.

Si vous êtes maigre. pâle. déprimée,
unémiée, c'est que votre mag eu pauvre
et faible, Régénérerde par ume cure de
comprimés Hermenez. fie lui apporteruet
directement les éléments vious qui lui
manquent et multipliegt ses globules
rouges. Le corpa mieux nourri par ce
nouveau sang Fiche, Tefsif ses résercen et
sa résistance, les (eus reirouvent leur
pléaitude et leur vigueur.

Ainsi dès le début de Ia cure vous
“onstaterez que votre poids surmente. que
vos jme se rempliment €! wm olorent,
que des forces œil l'entinin tenaient.
Surtout ne craignez pas de lion engranser.
Uessez Quand vous aures raitrapé les 5,
10, 13 livres nécessaires lemore le
sormale. Nouveau formal dessa! $100,
gros format $2.00. SI déairé, a'envores
pas d'argeat. Nous accepioms fer COD.

HOLLYWOOD STARS PROD. (QO.
CP. 412. Pince d'Armen Mestrénd

 

  

 

 

    

Le; 08 à 70 pouces, avoir une bonne vue.

R.—I1 faut eroir fait sa ile année,

R—Même réponse à Lili la bionds 4s

|

rae Boy

vice A
Zarrera.
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Jamais, pour aucune con-

sidération, ne mettez vos

pieds sur les meubles,

ce serait manquer du ?:

plus élémentaire savoir- ‘

vivre. En agissant einsi

vous risquez non seule-

ment d'abimer le meuble

lui-même, mais vous lais-

vez œussi sur le siège de

la saleté que remassere

sur ses vêtements la
premiére personne qui

s'y asseoirs.

 

 

flance en moi.
l'aime en l'aidant à combattre son
défaut? Puis-je lui offrir pour un fête,
dans un mois, un portefeuille fait à
= main?

“Une Indéctse™

R—Puissies-vous le rester assez long-
temps pour être assurée de ne pas

unir voire destin à celui d'un ivrogne.
C'est le pére sort “me femme

, puisse se condamner. L'aicoo! «
| couter plus de larmes qu'il y a d'eau
dans l'océan, Vous êtes teus les deus

1 bien jeunes, je rous conseille de ne pes

 
| prendre vos fréquentations œu sérieux,
avant deux ou trets ems. D'ici lé. votre
emi peut être invité à faire des écomo-
“es en précinon de l'avenir, FU se

x, sobre et rangé, !

temps alors de prendre une
En attendant, je vous engage à
lettres que nos pexvres
Imartées à des itrrognes
cele vous Jera réfléchir.

- —_—

lire les
nies

nous envoient,

Les personnes suivantes désirent cor-
respondre avec mou lecteurs a nos
lectrices: deux étudiantes désirent cor-
reggondants st correspondantes de 16
« » ; Christiane Saiot-Clare, 34,

, Saint-Jérôme, cité Ge Terre-
donne, et Michelle Robin, 77, rue Saint-
{Faustin, Balnt-Jérôme, cté de Terre
bonne: Prançais de !19 ans, travaillant
cams le Manitoba: Michel F.
Bissett, Manitoba; deux marins fran-
cals sur l'aviso colonial Beautemps-
Beaupré, en miméon sur Ja côte d'Afrs-

j que: André Andurand, 73 ans, Beas-
tempe-Beaupré, Dakar, A.OF., et Pierre
Charbin, ans, Beautempe +
Dakar, AQP. deux militaires war |

Dakar, le parachutiste Pierre!
' 4 BCCP. 2e Cie, bp 3112
(cdmp Leclerc, Dukat. AOF. ot Jo 2e:
caponaier Roger Coton. 118 RAC, Ze

| batterie, bp. 388 Dakar, AOF. le
brigadier-chef Roger Verdler-Garcia,
256¢ BM. 400 CMRM, Mecknes, Ma-

Français, le caporal

    

SP M. 138 TOL, en

rr TOK,

 

TOR; ris,
talllon français de l'ONU, ASP. 36,
343, Corde, TOE. deux aviateurs cs-
nadiens ro Allemagne: Y. Lamarre, 20
ans, 33060 LAC. Me 3 (P)
RCAP. CPPO 108
postinaster, Montréal,
Jet. 30 ens, W114 LAC.
RCAP CAFO 53682,

  

(Mile E. Plourde, 18 ans. 2723.

|légionnaire Enieto Ciullo. SP 50
| Paria. Géstrent corrempondre +n Jislien
avec une Canadienne italicnne Ou Une

fait Canadienne française.

DEBEAUX CI

  

    
   

  

296 Ste-Cathrine O., Montréal, HA.

Pr

 

: 16 ans 78
rue Ste-Jeanne-dArc, Jonquiére, déai-
re cormrespontre avec ln écolier de 18
à 18 ans: Colette Quenneville, 3t-

18 ans, Hé-
, rté Rouville,

17 ama, e Gliberthe Voiseile. 16 sans
IMS, chemin Gte-Poy. Québec, désire

  

remcontré | correspondre avec écoliers de 16 à 18
ans; Mile B. Fiourde. 18 ans, 2725. che-

chemin
Ste-Foy, Québec, éfmire correspondant
de 19 à 24 ; Marie-Rose Tremblay,
Amos, rang Ÿ Abétib;. 15 aus. désire
co dre avec mn jeune homme de
1S & 17 ans: Louise Goyette. 412. rue
Verchére, Montréal-Sud, 20 ans. désire
correspondre avec un jeune
de 22 à M ans; Pierrette Thiolas
ans, Le Cebala, route de Bizertr.
Tunis Tunisie. désire

homme
18

par

corrspondre:
deux soidata itallans cantonnés en Ex.
tréme-Orient. le Mgionnaire Danto Mot-
ta SP. % 713 TOE. Parts, et le

713,

FONT LA
BEAUTE!
Ayez des dls
comme des
étoiles du
sémaet vos

roux ement foicinants

BEAULASH
vous assurera ce résultat es un 85¢
mois. Pri

OLLETS
(Ajoutes 1cpour fraisd-expidition *

SUPPRIMES
POILS F

A CHEZ-VOUS

INSTANTANEMENT
Grèce

2 AE PILEX
Rapide - Cortaine - Elicach

Sans douleur
Préférée dum 128

0t lnctitations
AÎTEMENT CONPEEI 1.38

(Emhage ottrois d'exphéiton 154 8 pion)
Pour renseignements et commandes:

LABORATOIRES COQUETTE,

   
    

 

   
   

     

    

       

 

Prenez les tablettes
“MAIGRINE”. Four
personnes suivant ré
sime d'amaigriæement.
ces pilules sont bonnes
pour celles qui souf-
frent d'indigestion. du
foie on de rhumativme,

IE-FRANC
real #1 Q

LABORATOIRE MA
Ste. Delorimær, Case 147. M

 

VOTRE BUSTE
re amélioré À votre
SATISFACTION en
quelques fours quel
que soil voire dge on
votre cat.

L'HUILE    GAGNEZ $50

Mesdames et meccieure. avec Soite mer-
eile PLAN ME VENTE voue pouver
surner vou

  

  REX TRADING CO.boite SL % (Depe. 21) 
 

PAR SEMAINE |
.  MAMELINE

cot une recette inoffensive, merveilieu-
se que vous empluières en suret: mé
mode préconisée par les apécralistra en
nesnté  Discrétion abusive Por 4260.

taxe inch. Mandal postal, CON mp

Basayesz noire pommade pour faire allen

wir les clis. Son emploi vous donnese
des’ yeux plus brillante Pra 3040 —
1888 compris.

Produits Mameline Enr’g.
asier postal 172, Station “C”
Montréal — Tél: HA. 4889
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*MANDRAKE|
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r DANS LA MAISON MAGIQUE |
OFFREALYAXE, LA CUISINE

LEURS UN .
TACLE SAISISSANT | Spec

 

DES HALLUCINATIONS |
UN LIT I :
      

  

 

 

 

     

   

IL FAUT

 

‘ON SOR ;
« QU'ONSORTE & EST ENTERRÉ DANS LE JARDIN

 

  

À CÔTÉI

 
 

 

  

    

   
  

PUIS-JE ALLER , MONSIEUR | PERSONNE
PRENDRE L'AIR ? NON NE SORT |  

 

  AA MAISON DISPARAÎT SOU-
DAIN ET LES TROIS HOMMES
SE TROUVENT DEHORS ..
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de la même manière, on manque

DwED OPWEDEy

’
i Gelée de pommes !
| Choisir de belles pommes bien
l fermes et les laver. Sans enle-
D ver la pelure, ni le coeur, les g
l couper en morceaux moyens, y

l les recouvrir.
! qu’à amolissement. Mettre dane §

§ un sac A gelée. ot faire égoutter |

) parfaitement Mesurer. quand à

'
1

Ce pain de viande et de légumes, avec pommes de terre ex persil

set un de ces mets que vous serez flères de servir.

—=-mmmmeeeeeSCSemSeeCASS»pour chaque tasse de jus. Faire §

que la viande soit croustillante et l'oignon bien doré. Combiner ; | nouveau et mettre

avec les autres ingrédients et mélanger parfaitement. Mettre dans

ç

Î verres stérilisés et chauds: cou-

un moule à pain de: 10 x 5 x 3 pouces. Faire cuire dans um four y Î vrir légèrement de paraffine

Bmodéré (350° F.) pendant, 1 heure, où jusqu'à ce que ee soit g b chaude, laisser refroidir. puis

7Dans.votre
  5ry Op © ;

(LUISE
    

 

    

La routine, dans la préparation des mets, est une des causes principales du défaut d'appétit, à

l'heure des repas. On l'a conetaté très souvent: si les mets apparaissent sur la table, toujours préparés -

d'entrain, on mange peu ou presque rien, et alors la santé s'en ressent.

Si, au contraire, la maîtresse de maison se donne la peine de varier ses menus, d'y ajouter souvent

de a “nouveauté”, toute la famille s'approche de la table avec appétit, et les repas sont profitables à

la santé, tout en apportant un plaisir gastronomique qui fera dire à chacun : “Comme c'est délicieux !

- Pain aux noix
1 oeuf, 1 tasse de sucre d'érable,

1 tasse de lait frais, 2 tasses de farine.

4% e à thé de sel. 2 c. à thé de erème de tartre,

1 e. à thé de soda à pdie, 1 tasse de noix
1 tasse de vaisim sec,Ë

Battre l'oeuf jusqu’à ce qu’il soit mousseux; ajouter alternativement

Je sucre d'érable haché, le mélange de farine et le lait; puis, en

dernier lieu, les noix hachées-et le raisin. Mettre dans un moule

à pain, beurré généreusement, laisser repeser % d'heure dans un

endroit chaud, puis faire ensuite Cuire dans un four modéré (350°

'

1
1
1
t
1
1

T la farine avec le sode, la crème de tartre et le sel. !

|
t
|
|

} F.). Ce pain est succulent. !

J nutes, pas davantage. Faire refroidir parfaitement. Beurrer Jégère-

1 0 ment une tranche de pain, mettre le mélange et recouvrir avec une

{ D'autre tranche de pain, non beurrée, et couper de la forme désirée,

Pain iande avec pommes de terre ou rsil "y bouillir pendant 3 minutes, | meermmmmecmem,—————mam—————1

1 oe de petits dés de % de tasse d'oignon fnement 9 | ajouter le suere et continuerde | 1 Sandwichs aux dattes 1
* Tard salé de bacon, ' émineé, {

1

faire boulilir Jusqu'à H % de tasse de dattes hachées, ‘

2 li de “boeuf moulu, 2eù thé de set, ! § tance de gelée. Enlever l'écu- ! dénoyautées et cuites, 14 tasse de sucre, ’

% dec.à thé de 18 tasse de tomat 1 Pme, sil y a Leu, souvent peo} | beurre ’ X de tasse d'eau, :
€ poivre. es en conserve

|

à dant la cuisson. et. quand la ! » eu. ; 1
1 tasse de flocons de blé, écrasées. 1 lée est parfaitement à paint, ! » % tasse de noir finement pain sux noix ou pain blanc. y

Faire frire le lard salé le bacon avec l'oignon, Jusq à 1 ee ti % feu. Ecumer de! 1 Laver, dénoyauter les dattes, puis les faire cuire avec l'eau, §

a: ou ud cep ila retirer du Me.

a

dans des | | pendant 5 minutes, et ajouter le sucre, puis cuire encore 2 ou 3 mi- à
1
1
1
'
¢D parfaitement à paint. Servir chaud ou froid. Entourer de pemmes ¢ Ÿ ajouter une autre couche de,

D de terre bouillies ssupoudrées de fromage et de persil. Note: on y 5 paraffine, laisser durcir et met- 4

D peut ajouter % tasse de petits pois verts à la viande, et mélanger | I tre les couvercles de métal ou

1 après avoir enlevé les croûtes.

=nemm

B légèrement pour ne pas mettre les pols en purée. i! de verre.préalablement ébouik 1 Saumon frais servi avec salode aux fruits
mosnezsoson=e==zn=s2conozzonnzasen=amæmmæ)

|

lan quetez et mettre y tion che
V dans l'armoire à conserves. ' 2 Homes saumon frais en J poiresfe encoupées en

pue002000002SC0CSCSSSES 0 ES CES LES0CS7“er eeedde de de acer sauce # 3 tt , % de cerises fraiches,

! Gâteau ou fromage cottage
3 tasses de fromage cottage,

|

% de tasse de sucre, 1 “ “|

% de tasse dé crème, * À de tasse de farine, ! Balles au camp !
%é de tassedejus de citron, 3 = àble doDeurre fondu,

1

| au fromage !
Ie zeste d'orange, e se

eufs "7 seste citron F Paire griller des “rende” de |

3 oexfs, dun ) pain d'un côté seulement; sur!

malaxeur électrique. Ajouter le beurre, battre pour bien mélanger. | bord, mettre une tranche mince I

Ajouter les oeufs, un à la fois, et continuer de brasser après chaque

y

| d'oignen en forme d'anneau,

addition, à l'aide du batteur. Ajouter les ingrédients sees qui

y

| mettre une petite quantité de

restent: battre pour adoucir et bien mélanger. Tapisser le fond et

les pareis d'un moule circulaire de 9 pouces de diamètre la

préparatiom de “croûte de biscuit”, puis y verser le mélange. Sau-

poudrer le dessus du gâteau avec % tasse de miettes de biscuits,

qui restent de la préparation. “

8 Cuire dans un four à basse température: (200° PF.) pendant

D 30 minutes. Refroidir, puis passer un couteau fin entre les bords Bb

D de la croûte et le moule pour mieux dégager. Enlever de l'assiette Ÿ

et déposer sur un plat. Cette recette vous donnera 10 à 12 services. D

mayonnaise, au centre, de ma
nière à former un ‘’sommet”, !
Saupoudrer le dessus entiére-
ment de fromage Parmesan, r& |
pé. Juste avant de servir, faire
griller au four jusqu'à ce que
ce mit bien chaud, et le fre !
mage entièrement fondu et se !
liment bruni. !

.

1
'
1
1
1
1

. §

Biem brasser ls fromage cottage, ol possible à Faide d'un Ÿ {la partie non grillée autour du 1

'
1
I
1
1
ft
’
1
'

les biscuitsles

plus Savoureux

sauce aux raisins,
1 tasse d'ananas frais coupé
en quertéers,

2 oranges tranchées,
1 paquet de fromage à la
crème légèrement pimenté
de 3 onces,

6 abricots frais dénoyautés
et coupés en deur,

Faire pocher le steak de saumem et refroidir parfaitement.
Faire mariner les fruits dans la sauce vinaigrette. Au moment de
servir, mettre les deux steaks de saumon au centre d'un plat de
service, et garnir avec la sauce aux raisims. Disposer les fruits
autour du saumon, tel que le montre la vignette. Mélanger le fro-
mage avec la gelée, ‘et farcir le centre des morceaux de poires. |
Saffisant pour 6 personnes. []

Peur accompagner cette salade on suggère une soupe aux |
tomates en tasses, du riz et des petits pois verts au beurre. des pains ÿ
de fantaisie avec beurre, et un dessert glacé de votre choix, sans à

y oublier le succulent café. '
Ceomm=2 00 mm me m0 mm 0 000 00070ry

1
1
1
1
’

“Bing”, 3

¢ prunes’ ou pruneaur dé. 3
noyautés et coupes en deux, I

1 pomme de laitue fraiche, ’
croustillante, !

3 grosses pêches tranchées, !
3 e. à table de gelée de !

gudelles ou à la menthe. !

1
1
1
i
|
'

BISCUITSAU GIN-
GEMBRE A LA MODE
DE CHEZ NOUS
La stimulante saveur du
gingembre dans an beau
biscuit à pâte tendre,

ELE

erCe

+

BISCUITS SODA
“"DAINTYSIZE"
une merveille pour le
goûter! Croustillants À
souhait, salés juste à point 
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blease-t-il, elle doit
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maison et autour
Notre rôle dans la maison

Une femme d'intérieur doit être à la hauteur d i i—_leur : uteur de toutes les situations.

initiative que son efficacité est mesurée.
D'ailleurs, si vous I'avex bien®

remarqué, les petits maiheurs
domestiques se produisent de pré-
férence à un moment où il est
difficile ou impossible de trouver
Quelqu'un pour ie dépannage. Les
plombs sautent un dimanche
après-midi, le robinet de l’évier
se met à couler tard dans la soi-
rée. le lavabo se bouche juste un
Jour de fête... D'ailleurs, s'il
fallait payer quelqu'un chaque fois
Que surviennent ces petites misé-
res, le budget familial n’y suffi-
Fait plus!

H est donc essentiel, chères lec-
trices, que vous appreniez à exé-
cuter vous-méme les petites ré-
parations en cas d'urgence. Vous
vous éviterez ainsi Beaucoup de
désagréments et de retards.

D'abord, ayez toujours certains
Outils et quelques fournitures à
portée de la main. Un tournevis,
une clef anglaise, des tenailles et
des ciseaux. ou mieux encore des
cisallles. quelques rondelles de
caoutchoue, correspondant aux cCa-
libres de tous vos robinets, du

- fil de plomb de plusieurs gros,
seurs, une tige de métal flexible,
un rouleau de ruban isolant.
quelques vis et du ff électrique
revêtu de sa gaine {solante. Ainsi
préparée à tout. vous me risque-
rez plus grand'chose.

Mais il faut auesi savoir se ser-
vir de cette panoplie d'artisan
plombier et d'électricien, sans
quoi on n'est pas plus avancé.
Voici donc quelques conseils pro-
pres à vous faciliter les premiers
secours.

Si un robinet fuit, fermez d'a-
bord le grand robinet d'amenée
d'eau qui commande à toutes les
conduites de l'appartement ou de
1a maison. 11 se trouve soit dans
la cave, soit avant le compteur
à eau. Desserrez ensuite la vis du
robinet malade, à l'aide d'une clef
anglaise. Ayez soin d'envelopper
cette clef d'un chiffon, pour ne
pas risquer de rayer les parties
chromées. Enlevez la rondelle de
caoutchouc, remplacez-la par une
neuve du calibre et revissez Je
robinet. Miracle. il ne coule plus!
Un plomb vient de sauter? Ce

n'est pas un drame, si vous aves
tout ce qui est nécessmire pour
le remplacer. Fermez soigneuse-
ment le compteur d'électricité. 11
est prudent de garder une lampe
de poche où une bougie à côté de
ce dernier. Familiarisez-vous, un
Jour où vous en avez le temps.
avec votre installation, afin de
connaître l'emplacement des fi-
ches et plombs desservant les
différentes pièces. Presque tou-
Jours, c'est un plomb seul qui
saute; plus rarement tous, et en-
core plus rarement celui qui re-
gle tous les autres et qui se trou-
ve en dehors de l'appartement.
D'allleurs, ce dernier ne peut
être réparé que par la compagnie
distributrice, qui envoie sur de-
mande un dépanneur, même la
nuit et les jours de fêtes. L’Hydro,
pour des cas d'urgence, est à votre
service jour et nuit.
Quand vous aurez découvert

Quel fusible doit être renouvelé,
vous n'avez qu'à dévimser eelui
Qui est brûlé et le remplacer par
un neuf. Remettes le courant et
vous aurez de la lumière.
ENTREPRISES RADICALES

D'EMBELLISSEMENT
L'eau et le savon opèrent des

miracles, mais vient un moment
où ils ne suffisent plus à redon-
ner au foyer sa fraîcheur. I] faut
alors recourir à la peinture, ce
Qui peut être très dispendieux
s'il vous faut appeler à votre aide
des ouvriers epécialisés, mais qui
peut être d'un coût très modéré
ei vous décidez de l'appliquer
vous-même. Et la peinture est un
domaine où la femme réussit gé-
|aéralement bien.

Signalons tout d'abord qu’il
vous faut un très bon pinceau, ne
lésinez pas sur sa qualité. Aussi.
tot votre travail terminé, vous le
Dettoleres Itemcut, et vous
le mettrez dans un de ces sacs de
Plastique, qui le gardera souple
ot droit.

  

1

un bienfait absolument maitrisé

Ti y a aussi sur le marché une.
peinture absolument inodore, une
peinture à l'huile, qui couvre
d'une seule couche et que vous
pouvez utiliser pour vos murs,
votre plafond, vos boiseries. Et
ceci ne signifie pas que l'odeur

-àa été couverte par un parfum,
[l'odeur n'existe pas. Cette peis-
ture sèche dur comme l'émail, en
trois ou quatre heures, elle ne
demande pas de couche de fond,
elle se lave, s'étend bien. résiste
aux coups, à l'empreinte des
doigts, aux marques de crayon et
à la graisse. L'encre et les jus
de fruits ne l'endommagent point.
C'est donc la peinture idéale pour
la chambre des enfants. la cuisines

‘1a chambre de bains. C'est la pein-
ture idéale pour les radiateurs,
les armoires de métal. les meu-
bles d'intérieur et d'extérieur.
Elle se fait en plusieurs couleurs

let en un blanc qui reste blanc.
‘On mentionne aussi une peinture
qui contient du DDT et qui chas-
se les insectes. Son effet dure
aussi longtemps que la pcinture
elle-même, soit environ quatre

ans.
COLLECTIONS D'AUTOMNE
CHEZ LES DECORATEURS

Visiter les boutiques des déco-
rateurs parisiens, où foisonnent
des ldées amusantes, est un vrai
divertissement, nous écrit Paulet-
te Krauss, spécialiste en décora-

tion. Avec des matérieux insoli-
tes. ils exéeutent des bibelots

{ charmants, des petits meubles pra-
tiques «t toutes sortes d'objets
passe-partout, qui embellissent en

même temps qu’ils facilitent
l'existence.
La dernière trouvaille est une

lampe adaptable, qui trouve par-
tout sa place. C'est um abat-jour
simple ou double, monté sur trois
tiges flexibles et enrobées de ma-
tière plastique qui en permette

l'adaptation extrêmement facile.

Cette lampe, où plutôt ce frag-

ment de lampe, peut être utilisé
comme lampe de bureau; elle se-
ra alors employée telle qu'elle
est. les trois tiges formant pied.
Sur un vase ou une vieille bou-
teille de forme originale, elle de-
viendra: une source de lumière
élégante, tandis qu'elle pourrait
éclairer avantageusement un aqua-
rium ei ses tiges étalent eafoncées
dans le récipient. 

. comment le soigner; un plomb te-il, isavoir comment le remplacer. Elle doit avoir réponse à tout, et c'est auhe ro

     

  

Le meublier français recourt volontiers au rotin, dont il fait des
articles solides et pratiques pour les petits appartements; bien

entendu, 11 réclame l'éclairage rationnel, qui fait de la lumière

de chacun.

 Quoique de ligne ultra-moder-
ne, elle ne choque nullement 

jolie
Quelqu'un se

 

et dosé suivant la personnalité

l'oeil lorsqu'elle est adaptée à
une ancienne lampe à l'huile ou
à pétrole, et elle s’harmonise mé-
me fort bien avec un vase de
Chine. On peut encore créer des
effets décoratifs heureux en la
pimçant soit dans un pot de
fleurs, soit dans un porte-plantes:
piquée dans une corbeille de ro-
tin, elle éclairera l'ouvrage de
Madame.

Ces quelques exemples ne don-
nent qu'une infime idée des pos-
sibilités d'application de la lam-
pe adaptable, qui sont à peu près
illimitées. N'importe où. cette in-
vention se laisse exploiter sans
difficulté. Il suffit de desserrer
une vis, d'enfoncer les tiges et
de resserrer la vis, la lampe est
alors prête.

La gamme des coloris «ugmen-
te les avantages passe-partout de
son abat-jour: jaune vif, vert em-
pire, rouge écarlate et blanc ivoi-
re. L'usage de cette lampe se
présente cemme un jeu d'adresse,
qui donne la solution la plus in-
attendue?

JUAN ONGLE INCARNÉ
vous blesse?

immédiat!

ao TURO — 1e déleur orsaser In douleur d'un,
(ecarne OUTOROPatent lapeauscual*
2vs de celui-ci pour mettre Bu à
1m douleur. OU RO se vend 4 tous las comp
taire de produits pharmaceutiques,

 

  SALAISON MAISONNEUVÉ LTÉE — MONTREAL =
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Saveisces do Boulogne MORIN —— Jambon prossé = Jambon épieé — Jembe@

out [sandwich] = Jombon fumé prêt à vervir — Jambon fumé régulier —æ

Jambon fumé déseceh — Bacon à déjeuner MORIN == Boson genre Windeeo

= Pité eu Poulet «= POté de Foie — Solem,
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sassin du sinistre moine

était relevé de ses fonctions.
On a beaucoup parlé du rôle

politique de Raspoutine. Peut-
tre connait-on moins bien le per-

sonnage lui-même et la psycholo-
gle singulière qui est à la base
de sa scandaleuse réussite.
Né en 1871. à Pokrowskie, vil-

lage situé aux confins de la Sibé-
rie occidentale, Gregory Epimo-
vitch était fils d'un moujik ivro-
ne, maraudeur et maquignon,
fim Novy. Voleur de chevaux.

comme son père. un “varnak”. ce;
qui est en Sibérie la pire injure.,
Dés son jeune âge, ce jeune vau-'
rien avait reçu de ses compa-
gnons le sobriquet de Raspoutnik
(le débauché, le pillard), d'où
son nom.

L'influence d'un prêtre éveilla
ses instincts mystiques. Son tem-
pérament brutal et sensuel de
vait le jeter bientôt vers la secte
des Flagellants eu Khlystis. Les
tenants de cette secte De préten-
dent rien de moins que s'infuser
le verbe et incarner le Christ, et
atteindre à cette communion cé-
este par les passions les plus

bestiales.

Des assemblées nocturnes réu-
nissent les fidèles dans une isba
ou dans une elairière, où brûlent
des centaines de cierges. Ces
*radenyi” ont pour but de provo-
quer l'extase religieuse en même
temps que le délire érotique.
Après les invocations. des hymnes
et des cantiques, commencent des
rondes dont le rythme va s'ac-
centuant jusqu'à atteindre à un
tournoiement forcené. L'état de
vertige étant nécessaire à l“influx
divin”. le chef de la danse flagelle
ceux dont ja vigueur faiblit. Tous
finissent par rouler à terre en
extase ou en convulsions, et le
“radenvi* s'achève dans une
Monstrueuse orgie, mais celui qui
est possédé par l"“Esprik” est
censé ne plus s’appartenis; c'est
l'Esprit qui agit en lui et qui as-
sume la responsabilité des pé-
chés commis sous son impulsion.

 

Raspouline éta.t particulière-
bien doué pour recevoir

“l'influx divin”. Aussi. avait-il
fait bâtir, dans za propre cour,
un pavillon sans fenêtres, soi-
disant un ‘’bania’”’ pour bains de
vapeur, où il tenait des réunions
mystérieuses. sans doute un genre
de “radenyi”, et se livrait à des
pratiques mystico-sadiques.

Dénoncé par un prêtre. il quitte
son village. El a alors trente-trois
ans. Il part à pied. en pèlerin,
et visite les principaux monas-
teres de Sibérie et de Russie, met-
tant en ocuvre, pour s'acquérir
une réputation de sainteté, jus-
Qu'à ses chutes monstrueuses qu'il
fait suivre de pénitenees terribles
el spectaculaires. 11 s’impose des
privalions de fakir pour déve-
lopper sa volonté et magné-
tisme de son regard. Dans les
couvents. il étudie les livres
saints. A défaut de culture pre-
miére. sa mémoire prodigieuse
lui permet d'enregistrer des tex-
tes qu'il est incapable d’assimiler
mais qui lui serviront. non seule-
ment auprès des simples. mais
auprès des savants et de Ia tsa-
rine elle-même, docteur en philo-
sophie d'Oxford.

A Saint-Pétersbourg, 11 est recu
au couvent de Baint-Alexandre-
Neveky. par le père Jean de
Kronstadt. dont 11 surprend. su
début, la bonne foi et qui croit
discerner en ce jeune prophète
aibérien “une étincelle de Dieu".

Cependant. 1e diable n'y perd
rien. A Kazan, on le voit sortir
d'un lupanar. À Tobolsk, il séduit
la pieuse épouse d'un ingénieur.
Qu'importe! Tout n'est-il pas
permis à un “Klyst” ?

ment

| truit,

 Sa réputation de sainteté gran-
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Les Mémoires du prince Youssoupoff

Raspoutine, le moine lubrique qui
est parvenu à envoûter la tsarine

Le prince Youssoupoff, l’un des hommes les plus riches d'Eu ¢, ; rope. dom Juan célèbre et es
Raspoutine, raconte ici ses Mémoires, qu'il publie pour ia première fois.

Guerre contre l'Allemagne. Le prince Youssoupoff, parce qu’il est fils unique, n’est
pas appelé sous les drapeaux, il organise des hôpitaux. Son père est devenu gouverneur
général de Moscou. À ce poste, il tenta de lutter contre la camarilla allemande, qui tenait
tous les postes-clés, grâce à Raspoutine, dont l'influence eur la tzarine était immense.
Il se rendit même chez l’empereur, auquel il exposa la gravité de la situation avec une
franchise dont il ne fut pas récompensé; en rentrant à Moscou, il devait apprendre qu’il

Il devenait urgent d'agir.

dit chaque jour. La foule s’age-
nouille sur som passage : “Notre
Christ, notre sauveur prie pour
nous, pauvres pécheurs! Dieu
t'écoutera.….”

Tel est l'homme qu'en 1905 un
jeune missionnaire, croyant, ins-

mais d'une naïveté enfan-
tine, présenta à l'archimandrite

Théophane, recteur de l'acadé-
mie théologique de Saint-Péters-
bourg et confesseur de Ja tsarine.
Et c'est ce très honnête et pieux
prélat qui va la atronner dans
les milieux dévots de la capitale.
Le prophète sibérien eut vite

fait de subjuguer toute une par-
tie de la société péte i
adonnée à j'occultisme et à la né-
eromancie. La recommandation de
l'archimandrite Théophane lèvera
les derniers scrupules des sou
verains, lorsqu'il leur déclarera:

“Grégory Efimovitch est un
simple. Vos Majestés auront pro-
fit à l'entendre, parce que c'est
Ja voix de la terre russe qui s'ex-
prime par sa bouche. Je sais tout
ce qu’on lui reproche. Je connais
ses péchés. ils sont innombrables
et le plus souvent abominables.
mais il y a en lui une telle force
de contrition et une foi si naïve
dans la miséricorde céleste que
je garantis presque son salut éter-
nel. Après chaque repentir, il est
pur comme l'enfant qui vient
d'être lavé dans les eaux baptis-
males. Dieu je favorise manifeste-
ment de sa prédilection.”

Avec beaucoup de clairvoyance
et d’astuce, Raspoutine se gar-
dera bien de dépouiller son enve-
loppe paysanne! Son ascendant
sur les souverains n'est pas dû
à la flatterie. Loin de là. il teur
parle rudement. avec une fami-
liarité audacieuse et même tri-
viale : “la voix de la terre russe”.
Anna Wirouboff, dame d'hon-

neur et confidente de la tsarine.
devint vite pour tine une
amie et une alliée. J'ai déjà parlé
de cette Anna Taneeff si dépour-
vue d'attraits, qui fut une de mes
compagnes de jeunesse.
La Wirouboff n'était pas digne

de l'amitié que lui témoignait
l'impératrice. Son intimité avec
l'impératrice valait déjà à Anna
Taneeff une situation privilégiée.
mais l'apparition
lui ouvrit des horizons nouveaux.
Par elie, Raspoutine sera initié
aux secrets les plus intimes des
souvergins, et c’est elle qui fa-
cilitera ses intrusions continuelles
dacs les affaires de l'Etat.

L'influence du “Staretz” ne tar-
da pas à s'étendre aux milieux
politiques. Des solliciteurs de
toutes espèces | amsiégaient son
logis: hauts fonctionnaires, mem-
bres du clergé, femmes du monde.
etc...

Le funeste aveuglement de la
malheureuse impératrice Alexan-
dra fut, de toute évidence. le plus
précieux atout de Raspoutine.
mais on ne dira jamais assez ce
qui l’explique et, dans une cer-
taine mesure, l'excuse.
La princesse Alice de Hesse

avait fait son entrée en Russie
derrière un cercueil. Elle est mon-
tée sur le trône sans avoir eu le
temps de connaître sa nouvelle
patrie et de se familiariser avec
le peuple sur lequel elle était
appelée à régner. -

La croyance mystique qu'elle
avalt en sa mission et le désir
ardent de venir en aide à son
époux, doublement impressionné

r la mort de son père et par
es difficultés du pouvoir, la por-
tèrent à s'immiscer dans les af-

de Raspoutine

| ment tout cela ‘pourra être ex-
ploité par le parti de Ja Révolu-

 

faires de l'Etat. Comprenant
qu'elle n'avait pas su gagner la
sympathie du peuple russe et,

encore. celle des milieux
de la cour et de l'aristocratie, la
Jeune souveraine se renferma da-
vantage en elle-même.
Sa conversion à la religion or-

thodoxe avait développé en elle
une tendance naturelle à un mys-
ticisme exalté qui la rendait prête
à subir l'ascendant d'un Raspou-
time, comme elle avait subi, pré-
cédemment. celui des mages Papus
et Philippe. Mais €'est. par-dessus
tout. la terrible maladie du Tsa-
réviteh qui devait faire de la mal-
heureuse impératrice un instru-
ment passif entre Jes mains de
“l'homme de Dieu”.

| Un scendale public Î

Mais la conduite scandaleuse
du ‘Staretz”. son influence oc-
eulte sur les médecins du pouvoir
suprême. l'ebscénité de ses
moeurs. finirent néanmoins par
émouvoir les milieux les plus
clairvoyants de Ja capitale. La
presse elle-même, bravant la cen-
sure, dénomçait l'ignominie du
“saint homme”.

La prétendue sainteté du “Sta-
retz” ne peut en imposer qu'à
ceux qui le voient de loin. Les
cochers de fiacre qui le condui-
sent aux ‘’banias” avec des fem-
mes, les garcons de restaurant
qui le servent dans ses orgies noc-
turnes. les policiers secrets qui le
gardent. savent bien à quoi s'en
tenir. On imagine aisément com-

tion.

En même temps. le siège épis
copal de Tobolsk était donné à
un paysan ignare et vénal. ami
d'enfance de Raspoutine, pour
permettre au procureur du saint
synode de proposer Raspoutine
pour la prêtrise. L'Eglise ortho-
doxe s'émut. Mer Hermogène.
évêque de Saratow. se montra par-
ticulierement violent. Entouré de
quelques prêtres, parmi lesquels
le moine Heliodore. ancien com-
pagnon du “Staretz”. il eut avee
ce dernier une entrevue des plus
orageuses. Le candidat à la pré-
trise ne fut pas ménagé: “Ban-
dit’... Sacrilège'... Fornica-
teur!... Bête puante!... Vipère
du diable!...‘’ Pour finir. ils lui
crachèrent au visage. Raspoutine
essayait de riposter en vomissant
les plus grossières injures. Mer.
Hermogène, qui était un colosse,
lui frappe le crâne de sa croix
pectorale : “A genoux. miséra-
ble! A genoux devant les® sain-
tes icônes... Demande pardon à
Dieu de tes souillures immondes.
Jure que tu n'oseras plus infecter
de ta présence le palais de notre
tsar bien-aimé!...”

Raspoutine, suant de peur et
saignant du nez. se frappait la
poitrine. marmottait des prières
et jurait tout ce qu'on voulait.
Mais, dès qu'il put s'échapper, il
n’eut rien de plus pressé que de |
courir se plaindre à Tsarskoie-'
Selo. Sa vengeance ne se fit pas
attendre : quelques jours plus
tard. Mgr Hermogène perdait son,
siège épiscopal et le moine Hélio-
dore étak arrêté et incarcéré dans
un couvent pénitentiaire. Toute-
fois, Raspoutine ne recevra ja-
mais le sacerdoce.

Après l'Eglise. c'est Ja Douma‘
qui s'agite. Wiadimir-Nicolaievitch
Kolovisov, président du conseil,
intervient auprès du tsar et le
conjure de renvoyer Raspoutine:
en Sibérie; le même jour Raspou-|
tine appelait au téléphone un ami
intime de Kolovtsov: “Ton ami
le président a essayé ce matin
d'effrayer Phpa. 11 lui a dit sur
moi tout le mal possible, mais
cela n'a eu aucun succès. Papa

 

 

  
Voici une des rares photographies du prince Youssoupoff et de
son épouse, qui était une nièce du tsar Nicolas ll
Cette photo fut prise à Londres,

de Russie.
en 1934, alors que la princesse

Youssoupotf venait de gagner une action judiciaire de $125,000,
parce qu’un film appelé “Raspoutine” ternissait sa

et Mâma m’aiment toujours. Tu
peux le téléphoner de ma part
4 Wladimir Nicolaievitch. “Ko-
lovtsov devait être relevé de ses
fonctions en 194, sous la pres
sion de Raspoutine et de sa bande.

L'empereur comprit néanmoins
qu’il était nécessaire de faire une
concession à l'opinion publique.
Pour une fois. il tint bon contre
les objurgations de l'impératrice,
et Raspoutine fut renvoyé dans
son village sibérien

igné, mais puissent

Pendant deux ans. le “Starets”
ne fera que de courtes appari-
tions à Saint-Pétersbourg. mais
il n'en continuera pas moins
d'être consulté et obéi.
Au cours de l'automne de 1912,

pendant un séjour que [a famille
impériale fnisait à Spala. en Po-
logne, un accident. en apparence
sans gravité, provoqua chez le
tsarevitch une terrible crise u’hé-
mophilie qui mit ses jours en
danger. Dans l’église de Spala.les.
popes se relayaient pour prier
jour et nuit: un service étail
célébré à Moscou devant Ticône
miraculeuse de la vierge Ivers-
kaia, A Saint-Pétersbourg; le peu-
ple défilait sans arrêt à Notre-
Dame de Kazan. Raspoutine. qui
était tenu au courant de la situa-
tion, télégraphia à l'impératrice :
“Dieu a vu tes larmes et entends
tes prières. Ne t'afflige plus. ton
fils vivra.” Le lendemain. la tem-;
pérature baissait: deux jours plus
tard, l'enfant était hors de dan-!
ger, et la malheureuse tsarine
renforcée dans son aberration.
En 1914, Raspoutine recut d'une’

paysanne un coup de couteau qui;
mit sa vie en danger pendant
Plusieurs semaines. Contre toute |
attente, il guérit de sa terrible
blessure et, en septembre, on le
revit à Saint-Pétersbourg. Au dé-
but. il semble qu'il soit teau un
peu à l'écart. L'impératrice est |
occupée de son ambulance, de son
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DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

Pour les

FEMMES
PALES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée. 1568, rue St-Denis. Montréal
——

-_—_—_—_—_—_—_—{{{

réputation.

ouvroir, de son train sanit-ire.
Dans son entourage. on dit qu'elle
n'a jamais eu si bonne mine. Rouse

poutine ne se présente plus au l’a-
fais sans téléphoner au préalable :
fait nouveau que chacun remar-
que et dont beaucoup se rijou se
sent. Mais i] a autour de lui toute
une cabale de personnizes ine
fluents qui ont lié leur for‘ne
à la sienne. et il est bientot plus
puissant que jamais

(a suivre)
--

© Maitre Floriot raconte que. der-
nièrement. un client est venu 'e
trouver, lui disant qu'il vou”-it
divorcer. Le célèbre avocat lui fit
comprendre qu'il faudrait une rai-
son valable.

“J'en ai une, dit le client.
trouvé mieux !...”

Jal

 

Le Merveilleux
Laxatif a macher

chasse surtout

LES DETRITUS
ET NON LES

ALIMENTS SAINS
® Vois! ce que des milliers on decou=
vert au sujet de FEEN-A-MINT. le
laxatif à mâcher nouveau et différent.
FEEN-A-MINT est différent parce

que vous le mâchet. II est différent
aussi parce qu'il chasse surtout lea
détritus et pon les aliments sains. Vous
voyex, FEEN-A-MINT n’agit pas dans
Festomac. où la nourriture est digerce.
C'est rquoi il me vous prive pas
d'uue bonne partie des aliments qui
donnent de l'énergie.
Les médecins savent que FEEN-A=

MINT agit dans le Eros imtestin . . .
ehasse surtout les itus et non les
aliments sains. Pour vous sentir on
ain, faites comme des milliers d'au
tres. le délicieux FEEN-A-
MINT . et soyez plein de vie et

FEEN-A-

 

d'énergie. Procurez-vous
MINT asujourdhud ?

 

ROUGES
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  OTLe\
(Par Simone Gélinas)

   

   

Les tissus gouvernent la silhouette
Notre correspondante de Paris, Simone Pascal, nous apprend quels sont, dans la

grande capitale; les tissus favorisés par la grande couture, et elle nous décrit la magni-
ficence des matières employées pour la robe du soir.
Là comme dans les lainages,

nous écrit-elle, peu d'unis vrais.
Les séries qui pourraient passer
pour telles. à cause de leur tissa-
ge régulier bien connu, présentent
elles-mêmes des effets inattendus.
La soie naturelle, base de la plu-
part des beaux tissus, reçoit un
apport de laine, de nylon. de
rayonne, de coton, de métal et,
surtout, de cristal. la plus nou-
velle matière du moment. Les nuan-
ces pour le jour s'estompent, em-
brumées par des fils sombres, tan-
dis que celles destinées au soir
s'irradient de lueurs provenant de
brins de rayonne ou de viscose,
violemment colorés, à moins que
des fils d'or et d'argent ne s'insi-
nuent dans le tissage pour jeter
de doux éclats métalliques,

La discrétion reste la règle, mê-
me dans. les patrons les plus ou-
vrés. Jamais rien de provoquant,
ni d'extravagant. Les plus somp-
tueuses soieries du soir gardent
un trés caractéristique sens de la
mesure. Les plus curieux façon-
Nés savent. malgré la hardiesse de
certaines couleurs, conserver la dis-
tinction qui laisse inégalables les
eréations des fabricants de Lyou.

Dans les grandes lignes, il faut
distinguer: les imprimés, les fa-
çonnés, les matelassés, les bro-

RHUMES DE BÉBÉ
Aidez la Nature à les Combattre

La science médicale n'aduvet pas qu'on puiese
ir le rüume—neule La Nature peut le faire.

ne. quatd le resifiement. cu la Tespirazien
Smbarruswe. signale ia presence
Votre bébé. cooperes Immédiatemen:
te Nature .

Voyez à ce que bébé soit bien au chaud, éerme
bien et voyez à 6 que ses intestine solest
Complétement détarransés des déchets toxiques.
Pour faire cris sans déranger l'organieme de bébé

l'affaltiir. emayes lee Tablettes Baby's Own.
bee mont douces mais éliminent rapidement les
atiéres irritantes qui causent la fièvre et

née.
Toe Mamas de ls Nouvelie-Ecome ait: “Ma

Mlrtte de 26 mois ayant contracté on mauvais
[home Yemayals les Tabletses Baby's Own, elle
ut soulsgée en meine de temps que jamais
supsravant A l'avenir, Pemploiers les Tablettes
Baha Own ” Egalement bonnes pour l'agitation
®t 1s msumaderie causées per l'irrégularité dus
& le dentition. pour ta constipation, les dérange-
Prentn d'estomac et autrra petits malaises Infan-
Îles Achetez-en sujourd'bui ches us pharmacies
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- LesACIDESdesREINS
Gâchent votre Repos

Beaucoup de gens semblent ne jamais

 

avoir ume benne nuit de Be ce
tournent et se retournent lours
‘meris'—quand À devraient peut-btre
blimer leurs reins. Les reins doivent
Gitrer les toxisres ot l'excès d'acidité. sinon
fos impuretés restent dans l'organieæse—
at le sommeil est brisé. Si vous ne vous
reposer pas ban,pranee des Piles Dodd's
pour les Reins. Elles améliorent l'état des
teins, de sorte que vous vous reposet
unieur ef vous sentez sioux, ur

: Chés, auxquels nous ajouterons les
mousselines, les lamés et les ve-
lours.

VOUS N'AVEZ QU'A CHOISIR !

Les imprimés de l'hiver 1953-54
sont des imprimés sur chaîne, des
imprimés fondus souvent en gri-
saille, des imprimés se répétant
sur des tissus plus lourds que

tin ou velours. Signalons, par
ceux de l'été: taffetas, faille, sa-|

velours découpés en pois, en fleu-
rette. en motifs vermiculés; des ve-
lours découpés, ombrés; d’autres
imitant de larges bandes de gui-
,pures veloutées et changeantes;
des velours cloisonnés. alvéolés.
LES DENTELLES AUX TONS

FOURRURES
Mais que dire maintenant de la

dentelle. qui paradoxalement.’ cet-
te année. est tissu d'hiver. Elle

 

exemple, une sorte de paune où se réfugie dans les salons chauf-
le jeu des couleurs simule le des- | fés et affirme sa suprématie. Seule
sin des petites plumes du cou du concession à la saison. elle adopte
faisan. |des tons de fourrure. Elle est
Les façonnés, qui comprennent teintée de blond vison, de beige

une extraordinaire variété de castor. de gris bleuté évoquant le
soleries pour le jour et pour le renard. de marron sombre comme
soir, sont filetés, striés, comme |le pelage de la loutre de rivière,
des pièces d'orfèvrerie ! petits des- et c'est seulement par jeu qu'elle
sins couvrant, ayant la richesse des admet le bleu turquoise pâle ou

l euirs de Cordoue et la finesse des le rouge très violent.
broderies filigranées de l'art orien-! En dépit du charme constant
tal; façonnés creusés ou à reliefs des Chantilly et de leur légèreté
légers, jouant de moirures, d'op-, renouvelée par des dessins en
positions mates et brillantes. de bandes, des semis des médaillons

 
La silhouette dôme, une des lignes d'automne du çouturier Dior.
La robe que nous illustrons est une des mieux accueillies de la

tracés de métal patinés: toutes
les techniques de tissage se com-
binant parfois subtilement sur une
seule étoffe.

Les matelassés reprennent une
très grande place dans les soirées
d'hiver. Matelassés à petits losan-
£es, à petits pavés, comme un jeu

matelassés décoratifs à dessins
persans, cernés d'un fil de métal
Les brochés, qui sont surtout des

tissus de grand soir, sont traités

nent les partis pris de contraste
entre matité et satiné, qui s'ac-
cusent également par l'opposition
de deux tons de même valeur,
tons empruntés aux futaies dé-
pouillées de l'hiver, aux veinures
des bois ou alors à l'expression
décorative du grand siècle: roses,
bouquets.

Les mousselines et les organdis
prennent plus de pajds et de va-
leur, grâce aux traitements nou-

| veaux qu’ils subissent. Ils sont
irisés par des mélanges de fils
où prédominent les tons cuivrés,
vieil or, cognac, gris fer. La va-
riation d'hiver est fréquemment
un tissu doublé, et l'impression de
surajouté qui en résulte est fort
plaisante. Signalons que les or-
gandis sont fréquemment rayés.
en relief satiné ou velouté, qu’ils
servent d’entre-deux à des den-
telles de velours broché.
En dehors des velours unis, qui

se font en grande largeur. il y a
;le velours bouclette, qui est en
somme un velours non coupé, des
velours mille raies. ciselés sur un
fond de taffetas changeant: des

 

 Pilules Dodds R£in

de fond sur un tissu changeant; *

en grandes largeurs, et repren-:

Trois manteaux du couturier américain Seymour Fox, tous trois
avec effet de taille haute; ax centre, le manteau ajusté mais à

en quinconces, des palmes, des
fougères. une très grande impor-
| tance est donnée aux lourdes den-
telles. dont les motifs sont riche-
ment cernés de chenilles, de ve-
lours, de mohair. de ruban rever-

i sible de deux tons. de cellophane
noire brillante comme du jais
ou gris métallique comme un fil
d'acier vieilli.
H y a des laises inspirées de la

Renaissance, avec motifs soulignés
de paillettes unies cu irisées. Il
y a des dentelles parsemées de
sortes d'algues sinueuses rebro-
dées. Dans certaines séries déri-
vées de la dentelle peinte, les
motifs sont cernés d'une sorte
d'ombre noire ou brune, peinte
à la main. De belles guipures
sont rebrodées d'un bourdon de;
métal. ou métallisées. ou rebro-
dées d'un lacet de soie. affirmant
la tendance très ouvragée des dex-
telles d'hiver.
DES COULEURS SOMBRES

LE JOUR
Pour le jour, les étalages de

tissus indiquent que les couleurs
seront sombres: des couleurs fe:
“fines bouteilles” annonce Paris.
Ces couleurs sont le rouge ti-

rant sur le violacé. allant du Bour-
gogne au Bordeaux, vour arriver :
tout près de la nuance des prunes.
séchées: ce sont des bruns gri-
sûtres comme le bois des vieux fûts,
Ides gris de vieilles pierres, des’
verts ‘bouteille, naturellement). |
Pour les relever ici et là, les ors
verts et les ors rougis des célèbres
alcools et liqueurs de France, |

Et que réalise-t-on avec ces
tissus? Des silhouettes plutôt

 

collection. Elle est en ottoman blanc et bordée d'un ruban noir.

élancées et dessinées en lignes
courbes. Les épaules glissent en
arc, la poitrine haute s'épanouit
et s’entoure de drapés moelleux:
les hanches minces ne sont pas
anguleuses mais doucement gal-
bées; les
toutes les figures connues, dépour-
vues d'angles vifs.

ASPECT DEFINITIF
DE LA MODE NOUVELLE

En passant en revue les dif-
férentes pièces d'une garde-robe,
Îl est facile d'indiquer les modifi-
eations que propose la mode d'au-
tomne pour chacune d'elles.
La petite robe de lainage, chi-

né de préférence (jersey, flanelie,
petit tweed fin), est le plus sou-
vent dépourvue de ceinture. Sa
jupe est droite, son corsage pincé
à la base du buste. avec aisan®@®
et souplesse au niveau de ja poi-
trine. Les emmanchures sont ki-
mono, pour laisser la ligne d'épau-
le unie.
Le tailleur est généralement.en

tweed. Sa jupe est droite, sa
veste cintrée et boutonnée du haut
en bas, ou fermée A sous-pstte.
Son col est petit, un peu dégagé
du cou, paré de fourrure plate. |
Ses emmanchures sont basses, si-
tuées sous l'épaule; les manches
sont un peu renflées du haut
Pour donner de l'importance à la
poitrine, deux poches à revers de
fourrure sont appliquées très près
de l’entournure.
Le paletot dont on ne peut se

séparer a deux visages. Il est
dodu et court, en forme d'oeuf,

   
vison sauvage.

décolletés empruntent

ou droit et couvrant lès deux
“tiers de la silhouette. La pre-
| mière formule est jeune, mais
, difficile à porter. La seconde,
seyante à la plupart des femmes,
est de coupe plus classique et per-
met d'utiliser un manteau démodé,
La monture des manches est en
faux raglan. Les manches s'arrê-
tent avant le poignet. Des piqûres
ornent le bord du devant. le col
et soulignent l'emmanchure.

Le manteau vague montre une
tendance à se resserrer du bas.
Les emmanchures basses sont très
larges et un léger ‘’pli d'aisance”

j est formé dans le dos. Ce man-
teau est en tissu velu. Sa fer-
:meture est à sous-patte: le col,
petit ou châle, est en velours.
La redingote, c'est le type du

manteau habillé. Les épaules et
le haut des manches dessinent un
arc: les hanches amorcent le gon-
flement de la jupe. Le petit col
rebattu quitte l'échancrure avant
Qu'elle ne se croise. Une petite
écharpe de même fourrure que le
col comble le décolleté. Les po-

.chbes appliquées sont posées tout
à fait sur le côté.
La robe du soir est facile à

porter. Elle est courte, elle s'ar-
Tête à la cheville. Le décolleté
a ta forme d'un coeur. Un petit
ruban de velours ou une découpe
souligne la poitrine et remonte
la taille en trompe-l'oeil. La jupe

‘est ample et s’insère dans le core
sage, sans coupure À la taille.
Elle s'accompagne d'une écharpe
de tulle clair
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LE BON VIEUX TEMPS
Ervie L. Hess
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© UN JOURNAL EST UNE VITRINE... vitrine dons laquelle les annonceurs exposent leurs
meilleurs produits à la libre concurrence.

© LA PUBLICITE EST UN SIGNE DE CONFIANCE... confiance du vendeur dons la qualité de
son produit, confiance de l’acheteur dans l'intégrité du fabricont.

© L'ECONOMIE DE NOTRE PAYS EST BASEE sur le jeu de l'offre et lo demande: en vous rensel-

gnant, les annonces dans ce journal contribuent à maintenir la prospérité chez nous.

COMME LA MAISON PARAISSAIT LOIN QUAND ON REVENAIT, LE SOR, DE

CHEZ UN VOISIN QUI NOUS AVAIT RACONTÉ DES HISTOIRES DE FANTÔMES |
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   bon lait frais!
Demandes les bons

Caramels Kraft
crémeux, en sacs chea

votre épicier, ou en
¢ barres au magasin du
Ÿ, Coin, Délicieus ot mous

sous la dent ce sont
les Rois des Caramels!
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CARAMELS KRAFT  
  



SOIREES RECREATIVES
DU SAMEDI — VE. 5671

Informations tous les
3

Jours do
h 48h etde?hAON
Excepté lundi et vendredi

eu écrivez à BP. 4 Station “RP,
Moatréal

Inclure snvelepge affrenchie

SAMEDI 39 OCTOBRE
Fête epéciale pour célfiuteise moccuttn.

BUREAU MATRIMONIAL

J'AIDE EN TOUT
Troubles ds ménage, potnes d'amour
affaires d'argenté, je bannis la gêne.
timidité, ivrogn~ rie, cigarettes. pa-
tesss, jaiousle, ete. Tout est garanti
ot confidentiel. Je une mé-
thode unique et Ulible. Ecrives-
moi, en envoyant une enveloppe
effranchie Pas és consultation à la
maison

PROF. H. STROGOFF
C.P. 102, Station T, Montréal 34

 

Pour connaître tune vie heureuse gré-

se à la méthode pohémienns, cartas,
thé, café. Ma méthode est unique
o (nfalilible et à procuré à des

milliers le auccès em amour, affaires,
argent. Ecrivez-mel em incluent une

saveloppe affranchie ou Venes me

voir Mme M. Martel de 1 à 9 om.
7808 St-Denis, Montréal TA 5618

—
—VOTRE HOROSCOPE —

   
     

Trac, Anxiété, Vices,Géne,
Mal Imaginaire, Licheté,

Découragement, Obsessions,
Manque de confiance.

HUGO vous en délivre
sur rendez-vous : CH. 8172

Âue désirez-vots obtenir !
Us smout perdu, lo bonbeur en ménage,
céussls ea affaires d'argent, guérison de
odme, timidité. boisson. cigarettes, pa-
teme. jalousie. etc. Je possède des secrets
tafaiilibles par vous faire abtentt ce
qui manque À votre bonheur. Tout est
garantit et comfidentieL Ecrivez € œ'en-
voyant une esscloppe affcanchie.

Mme Mary Nelson
Cac 5. Station Delorimier, Montréal

 

 

—

avae hornscepe sur toute votre vie
1 vous déveilaral le secret de vous
faire aimer: de vous guider en af-
faires d'argent et éanz tous von
troubles Tout est dévoilé par clair-
voyance (“est garanti et confideh-
tlel. Inclure anveloppe affranchie

P. D. PLANTE
C.P 112, Station “C”, Montréal
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L'un des grands films de Chaplin

. fut THE GREAT DICTATOR.
Cette production qui remporta
un grand succès avant la guerre
portait le ridicule sur les dicta-
tures fascistes. C'est Chariot lui-
même qui tenait je rôle d'Hitler.
Le soir de la première à New-
York, Il déclara: “Seulement
ceux qui n'aiment pas et qui,
par conséquent, ne sont simés
de personne peuvent en arriver
à manifester autant de haine”.
Ce film produisit par la suite
toute une polémique, sous pré-
texte que le comédien s'était
abstenu de ridiculiser Staline de

le même façon

Savoir-vivre

 

Si vous recevez une invitation
que vous ne pouvez accepter,
avertissez-en aussitôt votre hô-
tesse. Il ne faut pas attendre
jusqu'à la veille de la réception,
peur lui apprendre que vous ne
pourrez être là. La personne qui
vous & invitée pourrait alors
croire que vous l’avez laissée
tombée pour une proposition que
vous avez trouvée meilleure.

 

 

Cercle des Bons Amis
Célibataires des deur sexes. veufe 00 ven.
vos, faites-vous de souvesus amis par l'en
irembe du ples importast Club Social
Internationsl. Nos membres sciuels dési-
cond vous M z votre Soe
 
 

AGRANDISSEMENTS
Enveyez-nous vas films ou   dix négatifs pour obtenir non
seulement 1 ou 2 mgrandisee-
ments mais tous vos portraits
ayrendis double grandeur. —
Seulement 45+.

PHOTO POSTALE
Boite 52 Sherbrooke

 
    
 

CLUB DES ETOILES
Venez vous iascrire dans ue bureau dis-
cret mu Von vous présentera de vive voir
des premancs que veus comviemment. Ap-
paler Platcas 482% de Pb, am. À 3 hb
Dm; vendredi de Oh. am. à 9 à, i
semedi et drmanche de 2 bh. pm. à
Rs ue cernes 5

irésl. Aut jewses filles. entrainement
Seven medics par Mme Tourini.

8 -V.-P. taclure enveloppe effranchie

   

 

  
 

CLAIRVOYANT
Parchoiegue — L'avenir vous sera dévoilé,
vus vanter ce que 1953 et 1934 vous ré-
metreai Par çe moyen vous pourrez préve-
mie bien des choses. (AVIS) Ne perdez pes
espérance je rows ferai revoir celui où celle
que vous aires. j'éloignerat les rivales.
Benals jalœuvie et tumidilé. méthode infall-
Voie. mracsement ormfidentiel, entrevue su
urea de | h. à 9 h. pm. tous les jours
ecepié esmedi of dimanche. (TéL HA.
7441. Par correspendance ineturs envo-
loppe affranchie et date de naissance.

Professeur A. BORIS 
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compte des membres de tous les

CERCLE MARI-CLAIRE, C.P. 75,

  

POURQUOI VOUS ENNUYER ?
Paur faire des connaissances intéressantes, Jeignez-vous & netre Cercle
aul oot le plus Important Cercle Social International d'Amérique st qui

, renseignements adresess une enveieppe affranehle au

 

 

 

CONFIEZ-MOI
vos peines d'amour,vos treuniss de
ménage et d'argent Je leur mettrai
fin en de temps. Je bannis
l'ivrognerie. cigarettes. gêne. timid.
dité, etc. et je vous enverra! un

Tout est peranti ethoroscope.
confidents:\. Envoyez une enveloppe
affranchie et un timbre.

Mme G. BALDWIN
€. P. 1, Station “N", Montréal   

  

  

  

 

  

  

  
    
     

       

 

Ne vous ennuyez pas!
Faites conmaimance de quelqu'un Qui
sure vous plaire et vous compreaête.
l'ai dec meutores de tows dec Ages. om
ville ow en campagne. Pour information
veuillez m'écrire et me dire votre Âge.
grandeut ot pemntenr, Enveper une
enveloppe affranchie. Betisfaction gacsstie.
wut est confidentiel

Mme M. Boule
€. P. 086, Station 8. Montréal

  

  

 

 
  

 

  

 

Ages et de d'fférents pays Pour

 

  

 

Sto. Delorimier Montréal, Que.  
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inquiétantes

 

Rire génial, amours douteuses,

Chaplin et les soviets
(Tous droits réservés, Mirror Enterprises Syndicate, Los Angelés et Le Petit Journal)

(Par Herb Stinson)

Cet article est-l'avant-dernier d'une série sur Chartie Chaplin. Le fameux comédien,

en dépit de son génie, est jugé sévèrement par une foule de gens, à cause de sa conduite

souvent réhensible et de ses idées qui sentent le communisme. Le gouvernement améri-

cain a décidé que si jamais Chaplin voulait rentrer aux Etats-Unis, il devra auparavant

subir une enquête, de la part des autorités de l'Immigration, sur sa moralité et sa polie

 

lces, était d'activer la propagande 

tique. Chaptin habite la Suisse
Chariie Chaplin est-il commu-

niste? Sa teinte politique est-elle
rouge, ou rose, ou simplement
neutre? Vola une question qui
préoccupe les Américains depuis
de nombreuses années. L'an der-
nier, il a voulu rentrer aux Etats-
Unis, mais a dû y renoncer, parce
que les autorités de l'Immigration
avaient annoncé qu'avant de le
lui permettre, on lui ferait subir
un examen. Chaplin, qui a habité
Hollywood pendant quarante an,
est demeuré sujet britannique.
Cecl signifie que Washington peut
le refuser comme “étranger indé-
sirable”.
Les discussions, sur l'idéologie |

du célèbre comédien, durent de- |
puis longtemps. Il y a lui-même
contribué. Les communistes, de ny
sone terrestre qui est maintenant
derrière ce qu'on appelle “le ri,
deau de fer” y ont ajouté ss|

 

couplets; les anticommunistes y
sont allés de plusieurs refrains.
Pour s'en faire une idée, consul-
tons nos fiches: mais en les lisant,
souvenons-nous que Chaplin ne!
peut être tenu res que de
ce qu'il a fait ou dit lui-même. Le |
reste, ce sont des commentaires,
deat l'importance dépend de ceux
qui sy sont livrés. Mais, voici,
l'ensemble, “ronde par ronde”:

   

12 janvier 1923. — “Pravda”, le
journal officiel de Moscou, dé-
clare: “Charlie* Chaplin est un.
vieux membre du parti Socialiste ;
d'Amérique. D'après les derniers
rapports, il s'est joint aux commu-
mistes américains. Lorsque nous
déciderons de fonder une usine du:
rire, nous aurons à considérer la
requête d'un groupe de travail-
leurs communistes du cinéma, qui
veulent envoyer en URSS. le’
camarade Charlot.”

17 mai 1939. — Moscou organise
un festival des films de Chaplin
à l’eccasion de son 56e anniver-|
saire de naissance. Charlot envoie
ses félicitations et ses remercie-
ments au gouvernement soviétique.

1940. — Chaplin devient membre
du “Stop Hitler Group”, Soa film,
“Le grand dictateur”, date à peu
près de cette époque. li s’y mo-
quait d'Hitler et de Mussolini.
Tout ceci a'indique pas qu'il soit
communiste; mais les ennemis de
Chaplin soulignent qui n'a ja-
mais attaqué Staline, un autre die
tateur.

1941, — Le sénateur Clark (du
Missouri) attaque Chaplin, préten-
dant qu'avec “Le grand dictateur”,
il cherche à entrainer les Etats;
Unis dans une guerre contre I'Al-
lemagne. Le président Roosevelt
défend personnellement Chaplin.
23 mai 1942. — Chaplin prononce

ua discours devant une foule
énorme, au Shrine Auditorium de
Los Angelès, en faveur de 1'Asso-
clation de l'Aide à la Russie. I
réclame en même temps un
deuxième frout pour défendre
l'U.R.S.S. Avec Chaplin sur la scè-
ne, il y avait divers personnages
dont plusieurs furent ensuite in-
quiétés à cause de leurs idées trop
fortement à gauche: le maire Bow-
ron, Claude Rains, Will Rogers, jr.
Jobn Garfield, Pat O'Brien et
d'autres. Harry-B. Warner et
Louis-B. Mayer avaient pris une
part trés active à ce mouvement,

21 mai 1942. — Chaplin confère
chez lui avec Harry Bridges, chet
ouvrier qui fut condamné plus tard
comme communiste. Le but de la
conversation, selon certaines sour-

pour instituer un deuxième front

28 novembre 1942 — Chaplin
prononce un discours à Chicago,
demandant que la propagande an-
ticommuniste soit interdite aux

en ce moment.

de guerre américsin. Lattitude de
ses deux fils, Charlie. jr. et Syd-

ney, fut très différente. Ile s'eu-:
rêlèrent tous deux volontairement
et servirent avec distinction en

France et en Europe centrale, dans :
ia Troisième ermée du général
Patton.) i

1941 — Chaplin recoit à déjeu-
ner le vice-copsul soviétique à!
Los Angelès. II assiste ensuite à |
ua diner au consulat russe, à l'oe-
cession de l'anniversaire de la ré-;
volution boichéviqus. Chaplia pro-|
nonce aussi, cette année-là, une |
conférence, à un déjeuner, à la
louange de Miktaïi Kalatazov, re-'

présentant de l'industrie russe du

film.
s marc 1966. — David Platt. |

commentateur du cinéma dans le:
communiste “Daily Worker”, écrit
ser Chaplin en ces termes: “Char-
les Chaplin est un ami sincère de |
l'Union soviétique depuis 1917. En.
1922, avant de partir pour l'Eure-
pe, 1l fut assiégé par ies reporters
de ia presse capitaliste. Finale-
ment, les reporters posérent by
question qui les préoccupaient...!
“M. Chaplin, êtes-vous ua boiche-!
vik™ Charlie les prit par auf
prise en ripostant: “Je suis un
artiste. Je m'intéresse à la vie. Le |
bolchevisme est une nouvelle pha-
se, très provocatrice, de la vie.
Par conséquent, je m'y intéresse””.

21 février 1945. —. Chaplin dé-
clare que la demande du sénateur
Langer (du Dakota) pour que l’on
fasse une enquéte sur son compte
et qu'il soit déporté si cette en-
quête révèle qu'il est indésirable.‘
ne découle que du fait qu'il a dé-
Jà produit un film antinazi.

28 mai 1M6. — Chaplin est reçu
en grande cérémonie à bord d'un
pétrolier russe, dans le port de
Los Angelds, ;

31 mai 1946. — Le journaliste
soviétique Konstantin Simonov
déclare, dans une dépéche de New-
York, que Chaplin et “des écrivains
d'Hollywood” traitent avec “un
profond mépris la campagne de‘
calomnies entreprise par la pres-
se réactionnaire contre la Russie.”

8 juin 1947, — Le “Peoples
Worid" publie un article, portant
la signature de Chaplin. dans le
quel L est demandé que le procès
d'Eugene Dennis, secrétaire-géné-
ral du Parti communiste américain
et de deux autres chefs rouges,
Gerhart Eisler (qui s'est enfui de-
puis em Allemagne orientale) et
Leon Josephson, soit remis. Cha-
plin n'a pas répudié l'article.

18 octobre 1947. — Le Camité
gouvernemental des ‘Activités
antiaméricaines” raye le nom de
Chaplin de ia liste des témoius
qu'il doit convoquer pour enquêter
aur les communistes d'Hollywood.

19 octobre 1947. — Les commu-
nistes roumains honorent Chaplin
ainsi que ie célèbre chanteur noir:
(communiste actif et avoué) Paul|
Robeson, en les élisant à la pré-
sidence honoraire du Congrès an-
nuel des artistes, des écrivains et
des imprimeurs.

10 décembre 1947. — Chaplin
proteste contre la déportation de.
Hang Eisler, cl-devant communiste
et le frère de Gerhart Fisler, dont
nous parlions plus haut.
Octobre 1948. — Chaplin fait

une déclaration au Service d'Im-
migration, dana laquelle on relé-
ve trois détails intéressants: “Je
ne vois pas em quoi Us (les Rus- |
468) ont commis des crimes parti-
culiers ou des outrages coutre la
démocratie. Je ne suis pes som-
muniste, et mon nom ne sera
jamais 16 À cœiul du communis-
me. Je possède uae entreprise a
des biens d'une valeur de 30 mil-
lions de dollars — pourquoi me
wlléfe de parier Gu sommunie-

Etats-Unis. (Ceci fut la seule con-

|

me?” telbution de Chapiin pour l'effort 8 avril WW. — Ohapila adhère

au Groupe de la Paix de Paris,
d'inspiration aoviétique.

1958, — Louis-F. Budens, ancien
communiste, jadis rédacteur en
chef du “Daily Worker”, déclare
que les “gros bonnets” de son
groupe lu! avaient ordonné de dé-
fendre la moralité de Chaplin, lors
de son procès avee Joan Barry,
parce qu'il était “un ami du Parti”,
24 juillet 1952. — Chaplin prend

une action en dommages de trois
! millions de dollars contre la Na-
tional Broadcasting Company et
Hy Gardner. commentateur à la
radio, prétendant qu'ils ont cher-
ché à comwaincre je public qu'il
est communiste.

|
2 octobre 1952. — Paul Crouch,

ancien communiste devenu expert-
conseil auprès du Service d'Immi-
Bration et de Naturalisation, dé-
clare qu'il à entendu dire aux
chefs du Parti rouge que Chaplin
est une “vache sacrée” qui montre
toujours de l'empressement à con-
tribuer “a la cause”,

14 novembre 1952. — Radio-Mos-
cou affirme que Chaplin est per-
sécuté (au aujet de l'interdiction
de rentrer aux Etats-Unis) parce
qu'il refuse de se faire l'informa-
leur du FRI.

16 février 1983, — “People’s
Wortd" publie un article virulent
contre le boycottage, aux Etats-
Unis. du dernier film de Chaplin,
“Feux de la rampe”.

1853. — Les autorités de Wash-
ington donnent l'explication sui-
vante, quelque pew-ridicule, à jro-
pos du fait que Chaplim n'a jamais
eté questionné officiellement aur
son attitude subversive: “Ses vues
étaient déjà passablement con-
nues.”
Chaplin a laissé paraitre son

‘nom parmi la liste de ceux qui
adhèrent aux organismes (dits “de
front”) suivants:
Conseil national de l'Amitié amé-

ricano-soviétique; Institut Rusee-
Américain; Front des Artistes pour
gagner la guerre; Comité indépen-
dant des citoyens pour l'Art, les
Sciences et les Professions; Confée
rence scientifique et culturelle
pour la Paix mondiale; Conférone
ce de la Paix de Paris; Congrès
américain-continental pour la Paix;
les Dix de Hollywood; Jeune ligue
du Travail: Secours de guerre à la
Russie; Festival mondial de la
Jeunesse et des Etudiants pour ia
Paix; Comité des Ecrivaing en
exil.
De nombreuses histoires ont eir-

culé sur la générosité de Cha; lin
.envers le Parti communiste, mais

il n'a admis que trois contribue
tions à des organismes “de front”;
Conseil national de I'Amitié amé-
ricano-soviétique, $250; Société
russo-américaine pour l'Aide mé
dicale à la Russie (montant ine
connu); Secours de guerre à la
Ruasie (montant (nconau?.

Rd « *

Et ceci est le tableau complet
des relations de Chaplin avec 1'ex-
tréme gauche, Savoir interpréter
celte musaïque… voilà qui est plu-
tôt compliqué.
Qu'en pensez-vous?
«Dimanche prochain, fin de la

série: Chaplin sur la balance de
l'opinion publique).

REGULARITE DE L'INTESTIN
EN 3 JOURS — ou remise
double de votre argent“

   



     

Il est cing heures. Une cham-
bre sale, petite. Un homme ré-
fléchit. Du moins, on dirait qu'il
réfiéchit. Non. Il ne réfléchit pas.
Il se repose, dans un fauteuil
miteux. Il regarde la fumée qui
monte du cendrier. I} écoute la
chasse d'eau, qui fuit toujours,
mais {i n'a pas le courage de -e
fever, parce qu'il fait ehaud. Il
fait atrocement chaud.
Persomne ne l'a'averti, mais Il

sait. II marchait dans Is rue,
quand {I a su. Il passait devant
un magasin d'articles de sport. il
allaic se retourner, quand tout à
coup, il a su. Il n'a pas accéléré
le par et pourtant il marchait
plus vite. Il y avait plus d'espa-
€e entre ses pas. Il allait se re-
tourner devant la vitrine d'arti-
cles de sport, pour jeter un coup
d'oeil sur les revolvers. L'acier
bleu le fascinait. Il se mit Ia main
sous le bras, instinctivement, à
la place habituelle. Rien. Voilà un
mois qu'il n'avait plus de re-
volver sous le bras, qu'il ne sen-
tait plus cette présence dure, fa-
milière, dont le contact lui don-
Dait confiance en son étoïie. Il
avait l'habitude de se retourner
dans la rue pour voir si persom
ne ne le voyait et de tâter son
étui, machinalement, comme d'au-
tres tâtent leur porte-feuilie
avant d'entrer dans un restau-
rant. Après, ül marchait plus êner-
giquement.

Il r'a pas regardé en arrière,
Personne ne le suivait. Ii savait
ca aussi. M avait IMabitude. TI
croyait en la télépathie. Télépa-
thie ou finesse de l’ouïe, il était
fmpossible de le filer. 11 ne se
retournait même pas. Il savait.
11 disparaissait dans la première
ruelle. Et comme il connaissait
les moindres passages, les allées
les plus obscures comme les li-
unes de sa main. et qu'il cour-
rait comme un lièvre, H n'était
jamais pris
Ce n'était vas de Ta police qu'il

se sauvait. C'était plus grave.
La police, {1 n'avait nas encore

eu d'ennui avec elle: il se disait
blen que ca arriversit un jour,
mals jusqu'à maintenant c'étaient
les hommes de Johnnv qui en-
caissaient les coupe. C'était pour-
tant simple, son true. simple mals
dangereux. 11 connaissait presque
tous les hommes de Johnny.
Quand & les repérait dans un
Quartier et qu’il était bien sûr
Qu'ils se préparalent à y enérer,
fl en progtait: LU touchait les
clients qu'il avait dans ce même
quartier et 11 détalait. Souvent
tien n'arrivait. Mais parfois la
police trouvait un citoyen en
possession de drogue et immé-
diatement oa levait tous les gars
à réputation qu'on trouvait dans
le quartier. Les hommes db
Johnny, qui attendaient la nuit
pour nettoyer un petit cottage
lien choisi, bien propre, les hom-

mes de Jobnny étaient évidem-
ment les premières victimes. L'or-
ganisation de Johnny était cone
nue et presque respectée. On pen-
sait tout de suite à Jui. Les gars
Juraient sur la tête de tous les
dieux qu'ils ne faisaient plus le
trafic depuis des années. que
Johnny était réformé, on ne vou-
lait rien savoir. lls se doutaient
bien que c'était Fred. le res
onsable. Qu'il avait encore fait
e coup du lapin. Tls auraient
Du parler, Mais les cognes avaient
assez de suspects comme ça. Ils
le savalent.

C'était ça, le truc. Ça consis.
tait à travailler seul. Vive la }i-
berté! Vive l'indépendance!
Seulement les hommes à Jobnny
n'aimaient beaucoup Fred.
Parce qu'il travaillait seul. Que
Jamais il ne se mélait à eux
Que jamais 1! n’employait leur
argon lorsqu'ils avrivaient &

quelques mots.
Jobany lui-même Jui avait ex-
ligué,
—Ecoute, Fred. Tu te deman-

des peut-être pourquoi Je t'ai fait
venir lei.

—Ka effet.
—Voilé. Ça va peut-être te sur

prendre, mais j'ai beaucoup d'aé-
tairation pour tel Tu nous eau-

LE PETIT JOURNAL, ler NOVEMBRE 1953

(Por Serge Grignon)

ses sans cesse des ennuis, mais
tu as du courage. Tu travailies
seul. Tu sors seul. Quant à ton
truc de faire passer tes entre-
prises sur mon dos, je ne trouve
pas cela très régulier, mais je
ne suis pas scrupuleux moi
même. Seulement, vois-tu, mes
hommes n’ont pas tous l'esprit
aussi large que moi. En princi-
pe. ils ne doivent pas parler, Je
le leur défend. Ce n’est pas une
façon de procéder. On y perd La
confiance du public. Mais il y a
de l'électricité dans l'air. Je
t'avertis, Je les connais.
—Merel Johnny.
—De rien. En retour, je m'at-

tende à ce que tu t'enlèves d'en-
tre mes jambes. On peut se pas-
ser de toi.
—D'accord. Johnny.
Fred n'avait pas pris très au

sérieux les recommandations de
Johnny. H avait l'habitude. L’'ha-
bitude, ça donne confiance. De-
puis des’ années qu'il opérait de
la même façon. Au début {I s'était
étonné qu'on lui fiche la paix.
Plus tard, il prit ça pour acquis.
A la fin, il n'arrivait pas à se
rendre compte que ça finirait un
jour. que les hommes de Johnny
en aurait assez. TU n'était pas si
bête, qu'il croyait que ça dure-
Fait toujours. Mais chaque ma
tin, en se levant, il se disait !
—Non. C'est pas pour aujour-

d'hui. Johnny ne veut pas d'hie-
toires.

Ft ça durait. Un jour, le vase
déborderait. Johnny dirait:

—Freé, j'en ai marre.

Mais pas aujourd'hui. Jamais
aujourd'hui.

Et puis souvent fl n'arrivait
rien du tout. Pourquoi s'en faire ?

Jamais aujourd'hui, jusqu'à ce

vous n'avez qu’
patron comprend motifs, ea rou-

Be. jaune ot vert. Garnissez den

sorviettes de eculsine, des nappes

et servieites de table. Décorez-en

ben polynées da poñle, ête tabliers

at même des robes. Tris faciise

À estamper Kt n'oublies pas que

ces motif sont lavables.
l.a patron 7181 comprend 16 mo-

tits, et, vous pouves Fl'obtentr en

nous faisant parvenir la ssmme de
86 cents,

Allee Brooks voun offre aussi dix
patrons eomplets, pour eoudre, bro-

der où tricoler au arochet. dans
soy cahier Allve Firooks. D contient
suse les Illustrations de nombreux

trons que vous pouvez éomman-

der. Alors, écrives-nous fmsmédia-
terment pour commander es cahier

Altes Bronke, pour la medique som-

me de 29 contr
NB Le patron et 3e cahler

Alles Brooks sont vendus oéparé-

ment, chacus pour je somme de

8 cents
Faites parvenir ves envois en

adressant comme eult : les patrons

du “Petit Journal”, Ailes Brooke,

a. Pront Street West, Toronte,

©Onmarie.
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ameux soir, il y a un mois, C'est
arrivé si bêtement. Il s'était aper-
cu que quelqu'un le suivait de-
puis quelques jours. I] entendait
les pas s'approcher. I! se faufi-
lait mais quelques heures après.
ça reprenait. Habituellement, «n
n’insistait pas tant
Alors il a voulu savoir. Qui?

Et i a attendu. I s'est caché
dans l'embrasure d'une porte et
il a attendu.

C'était Mare, un jeune, un
nouveau Qu'il voyait depuis
quelques jours avec les intimes
de Jchnny.

It s’approcha de Fred sans dire
un mot et le regarda dans les
yeux durant de longes secondes.

Alors Fred:
—Ben quoi?
—C’est toi, Fred?
—Oui, c'est moi.
—Tu la connais, ma soeur ?
—Ta soeur?
—Oui. Ma soeur.
—Qu'est-ce qu'elle dit. ta soeur.

Mare? Je ne la connais pas ta
soeur, Mare.
Fred commençait à avoir un

peu peur. C'était nouveau. D'ha-
bitude, quand un homme & John
ny laccostait, e’était:

—Tire-toi. On a du boulot.
Marc, lui, se fichait des rai

sons habituelles, les cognes, le
patron, ete. Non, il répétait : Ma
soeur ! Et chaque fois sa voix
s'élevait.
—Alors, tu l'as vue, ma soeur ?

Elleest belle, ma soeur, s'pes ?
Marc était beaucoup trop jew

ne pour ce genre de travail. Ca
lui domnait sur les nerfs. Ça se
voyait. Il se mordait les lèvres
à chaque respiration.
— Mais quoi, ta soeur ?
—Elle était belle, ma soeur.

Maintenant, elle est sale. Elle
est maigre. Tu sais ce qu'elle
fait, ma soeur. Tu l'as vue, elle

me l'a dit: “C’est Fred qui me
fournit.” Mais il a fallu que je
la batte pour qu'elle le dise.

Alors seulement: Fred retrouva

eur Marc le visage d'une de ses

‘clientes. Une belle file de vingt-
cinq ans. à qui il avait dit lui-

même qu'elle y ailait trop fort.

H s'était douté un peu de la pro-

vepance de son argent, mais 28
fin, c'était son affaire.
Mare continuait à regarder

Fred dans les yeux. en répétant :
—Tul'as vue, ma soeur ?

Les veines lui gonflaient- sur

le front. Il amassait son cow
rage. Cette phrase était son coup
de cognac.

Il sortit son revolver, presque

avec timidité, sûrement avec an-

xiété. Mais il était beaucoup trop

jeune pour ce genre de boulot.

Tl se tenait trop près de Fred.

D voulut tirer, mais au moment

où À pressait la gâchette. Fred

lui frapps la main. Le coup par

tit à droite. Fred sortit son re
voiver et tira.

Plus tard, dans sa chambre,

Fred esseya de fumer, mais ses

mains tremblaient. 11 but un

scotch, qu'il rendit quinze secon-

des après.
Cétait arrivé si bêtement: à

cause de sa soeur. Mais il était
de la bande à Johnny.

Depuis, Fred n’a plus de revoi-

ver. bi l'a jeté dans le fleuve.

C'était la première fois. Et il a

voulu que ce fût la dernière. Il
ne veut plus jamais voir de re-

voivers. Il sait pourtant qu'il en

verra d'autres bientôt. Il sait,

parce qu'il connaît Johnny. Parce

qu’ a réfléchi et que Johnny

aussi a réfléchi. Mais il saît sur-

tout parce qu'il sait, comme en

sait qu'on a quelqu'un derrière

soi.

Cinq heures. Fred n'est pas

habitué à ce genre de chambre.

Il fait une chaleur atroce. Rien

ne sert d'ouvrir, il fait plus chaud

dehors. Fred fume. Ses doigts

ne tremblent plus. Ç'a cessé au-

bitement. devant une vitrine d'ar-

ticles de sport. quand # a m.

Alors il c'est rendu à sa nouvelle

chambre et ti a décidé d'atien

dre. 11 a ouvert

regarde à ba fenéire. Personne

ne vient, sauf un chien qui lor
une une borne foniaine.

une boutetile de |

vat 69. Ft 11 attehd. HN ae Jive.|

Fred sortit son

Si au moins À y avait du bruit.
La radio. Il met la radio à pleine
force puis aussitôt il éteint.

Il est vraiment l'homme qui
attend. Mais qui ne pourra pas
tosjours attendre, comme la pom-
me qui descend entre la branche
et le sol doit arriver à terre.
Mais qu'est-ce qu'ils attendent?
Fred se demande s’il fera sem-

blant de se sauver ou s’il atten-
dra calmement. S'il se sauve, ils
Je mépriseront. Ils diront: C'est
un lâche. Mais s’il les attend,
ils sauront. Ils sauront qu'il ne
peut pius continuer. Ils sauront
Qu'il n'a plus la force de garder
son revoiver, dans son nid, sous
le bras, contre le coeur. Alors
11 les attendra, mais sans faire
de théâtre. I] aura l'air surpris.
I! restera calme, mais on ne sau-
Ta pas qu'il est préparé.

Fred va A Ja fenêtre. Deux
hommes s'en viennent. Pas des
hommes à Johnny. Hs ont l'air
trop sérieux. On dirait des avo-
cats. Pourtant fls approchent de
l'escalier. Ils montent. Is ne par-
lent pas. 1is ne se regardent pes.
lle enfilent l'escalier intérieur.
On frappe.

—Entrez

Les deux hommes entrent à la
suite, déposent leur chapeau sur
ja commode.
—On peut s'asseoir ?

—Qu'est-ce qui vous amène
ied?

L'un des deux hommes, très
calme, regarde l'autre, qui a l'air
plus jeune.
—M veut savoir ce qui nous

amène ici. On lui dit ?

Le plus jeune ricane douce-
ment, mais ne répond pas. Il ou-
vre la radio, très fort, puis re-

 
revolver ef tira

vient près de Fred et se sert us
scotch. Ils premnent chacun une
chaise et s'imtallent devant Jul
—Ne bois pas trop. Tu vois,

lui, il boit trop. Ça lui fait posez
trop de questions.
Le nlus jeune ricane de now

veau, li dit à Fred:
—Il fait vraiment très chaud.

Ca ne te fait rien que j'eniève
mes souliers ?
Fred est saou). I! vient de s'en

apercevoir. Ça sera plus facile.
Il se demande pourquoi le jeune
veut enlever ses souliers. Puis
il voit les talons ferrés.
Le plus vieux sort trés douce

ment son revolver et le tient nen-
chalamment entre ses jambes.
—Comment saviez-vous que je

n'avais pas le mien. J'aurais pu
ie retirer bien avant vous, à Ja
vitesse où vous alliez.

Fred est tout étonné de pou
voir parler si calmement. Vive
le scotch.

—Nous te eonnaissons. C'est
dans ton genre. Tu as dû le jeter,
après.
Le plus vieux joue avec som

revoiver. L'autre est derrière
Fred. R a laissé un de ses soir
Uers près de sa chaise. Le vieux
hoche la tête très discrètement,
Fred sent un coup sur la nuque.
Aucune douleur, mais comme vn
éclair bieu devant ses veux. II
se sent le corps mollir. Une den
nière fois H voit le vieux qui joue
avec son revaiver. li essaye de
tourner la tête, pour voir l'autre,
mais il ne voit que le reflet d'un
seringue hypodermique qu'on ap-
proche de son bras. Le plus jew
ne lui injecte une bulle d'air.

Fred n’ennuira plus jamais
Johnny. Tout est rentré duns
Tordre.

Petite épargne

grandit vite
Pourquoi attendre à demain

pour exvrir voire compte d'épargne LA BANQUE ROYALE DU CANADA
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NOUS SOMMES PRIS ENCORE UNE FOIS

POUR ALLER NOUS ENNUYER À UNE DES -

ë SOIRÉES QUE DONNE

LE PATRON

CŒERTAINEMENT, PATRON, QUE NOUS

SERIONS HEUREUX D'ALLER A VOTRE SOIREE |

ELPHEGE Nous ArmEcioNseaucour cer

LABROUE
par  ‘Dave Breger   

  

 

 

  

   
  

US RENFORCONS NOTRE PRODUIT

GRÂCE À UN PETIT TUYAU D'UN
POUCE ET QUART DE DIAMETRE
ENTRE DIAGONALEMENT A 4

     
    

   

OURQUOI, VOUS AUTRES LES HOMMES, PASSEZ-VOUS
VOTRE TEMPS À RÔDER AUTOUR DU PATRON ET oof

  

   

  

      
  

  

DOROTHÉE | BRAVO
ELPHEGE | MAIS

. {

    

       
       

   
   

 

   

 
     

   
  

  

   

  

   

ENTREZ DONC, UN ANGLE ADEQUAT, mA
QUE JE VOUS DE TELLE SORTE qu CHÈRE,

TOUT CE QU'UN PRESENTE | LES SALAIRES
PATRON DEMANDE, DES SONNES  

 

CHÉRIE,   
      
  

 

  

 

  

D'AUJOURD'HUL
N'ONT PLUS DE SENS,

BA... BLA... BLA...
  

BONJOUR,
PATRON |

 
 

CE SOIR? UNE PETITE PTE?

OUAIS... OUAIS...

CERTAINEMENT ... J'EN

PARLE IMMÉDIATEMENT À

UNE VELLEE DE
PERDUE |
  
      

  

 

  

   

 

    

 

  

  

 

  

 

JE VAIS
RÉPONDRE!

 

MAIS VOIS-TU ?
C'EST LE PATRON !
4 FALLAIT Y ALLER UNE

AUTRE SOIREE
PLATE DU
PATRON |

  
  

  

 

BIEN, QU'EST-CE QUE JE

DOIS RÉPONDRE À CE

TYRAN, À CE CONDUC-

TEUR D'ESCLAVES ?
    

  
   

  

NOUS ENCORE ALLER

PERDRE UNE SOIREE À UNE

AUTRE VEILLEE-FIASCO

DE TON PATRON ?

  

 

    

  

    

JE SAIS QUE C'EST
ENNUYEUX D’ALLER LA,

MAIS QUE VEUX-TU QUE

JY PASSE! JE N'Al PAS

LES MOYENS DE ME

FAIRE CONGEDIER |

l/

Eh bien, où a dû déranger
le Scorpion, au'en

Denues-tu ?

Plus de bruit en
bas! On prit      LE

COMMANDANT
SANS-PEUR

FRANK V. MARTINECK

aller vo

       Peut-être !
de te dirai

 



 

Depuis plusieurs mots, notre
journal a publié “Le secret du
prénom”. Même si cette ru-
brique vient de se clore, nous
tenons à la disposition du publie
un certain nombre de copies
supplémentaires de plusieurs de
ces articles. que nous nous fe-
rons un plaisir d'envoyer par
la poste moyennant dix cents en
timbres, par prénom désiré.

Les articles disponibles se
rapportent aux noms suivants :
Achille, Adèle. Adolphe, Agathe.
Agnès, Alain, Alexandre, Alice.
Antoine. Arthur. Barthélémy
Benoit, Blanche, Catherine.
Charles, Christian, Dorothée.
Edmond, Edmonde. Etienne
Georgette, Géraldine, Germain,
Gilles, Gustave, Hélène, Hu-
bert, Ignace. Isabelle, Joséphi-
ne, Judith, Jules, Julien
Julienne, Laurent, Léon, Léo-
pold, Noël, Oscar, Paulette,
Prosper, Rachelle, Rollande, Ro-
main, Rose, Simon. Théodore.
Thomas, Véronique. Vincent.
Violette, Xavier.
Ecrire au “Secret du prénom”

te Petit Journal, 5460, avenue
Royalmount, Montréal (9).    

 

Légère erreur
Lors d'un’ grand bal. Madame

s'aperçut tout à coup que le revers
du bas de pantalon de son mari
s'était défait. l’our réparer les
dégâts, Madame conduisit son
époux dans une petite pièce. I
venait tout juste d'eniever son
pantalon quand des pas s’Appro-

chèrent.

—Vite, dit Madame, avisant un

placard, entre :à-dedans. Je te

ferai sortir dès que les gens qui

viennent seront repartis,

Et, ce disant, elle poussa son

mari, en chemise et caleçon, dans
le placard, et ferma vivement Ja

porte. Mais, tout aussitôt. il se

mit à tambouriner de toutes ses
forces. criant :
—Rouvre! Rouvre ! Cette por-

te donne sur la salle de bal!
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Le corduroy, ce pri
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lls se rencontrent
< ,

après 35 années de
, .

awelle separation
WISETON, Saskatchewan.

;Deux voyageurs, âgés mais encore
robustes. se sont dernièrement
rencontrés dans cette ville du
(@rain de Wiseton, après une sépa-
ration de 35 ans. Il s'agit de deux
voyageurs sur roues; de wagons.
pour étre plus précis. Mais reve-
nons au début de l'histoire. Il
[était une fois (en février 1919)
deux wagons - marchandises tout
neufs du Canadien-National — les

; CN—405548 et CN—405549 qui
sortaient des ateliers de la compa-
unie pour commencer leur ser-

vice. Durant leur 34 années d'ex-
istence, ils devaient parcourir
chacun prés d'un million de milles
au Canada et aux Etats-Unis, mais
sans jamais se rencontrer. Cette

 
 

  

Pour un belautomne

 

Le coton d'hiver fait époque

 

  

1 de tous les cotons d'hiver, tient une place importante dans toutes les collections. A gauche, on en a fait un deux-pièces
laupe qui se porte avec une blousette de coton imprimé de méme tissu qui double la petite jaquette. Au centre, un manteau de pluie en

cerduroy imprimé noir et blanc. Le petit collet droit, la bande du boutonnage, sont en tricot de laine noire. À droite, une petite veste de
corduroy imprimé se porte avec des pantalons rouges en cordury également.
 

semaine, par une coïneidence ex- deux sur les 80,000 que possède le l’autre. Ils sont maintenant en

trémement rare dans les annales Canadien-National, ont été char-|route vers les élévateurs à grain
ferroviaires, les deux wagons,| gés de grain et attachés l'un à de la téte des Grands lacs.

 

œ
.
…
-

VOS YEUXTRAHISSENT-ILS

  
LES TOURMENTS DU MAL DE DOS
ET DES LEVERS NOCTURNES?
Nouveau restaurateur interne, soulage aussi

les douleurs rhumatismales, lo fatigue

nerveuse, les ennuis cousés por les rhumes.
propreié externe. I est certaine-Est-ce que vous ou l'un des
ment plus Important de nettoyer etvôtres eouffrez de l'épuisement. de

1s nervosité, de In dépression * Etes-
vous fatigué au lever ? Est-ce que
des maux variés du dos, des mur-
cles et des jointures rendent difficile
votre travail, vous empêchent de!
jouir de 1a vieT Dans ce cas

rafraîchir l'intérieur de son corps
deux où trois fois par année que
de nettoyer sa maison.

Ravive les reins
Un laxatif aide & vider l'intes-

 
Manteau confortable, en tissu couture, rayé yris clair et gris foncé,

formant chevronné sur les manches. Col en velours noir.

 

 
le Nouveau Cystex Amélioré — un
restaurateur urinaire interne — peut
vous rendre votre entrain, votre
bonheur, votre productivité.

Autres symptômes importants
Les symptômes décrits cl-haut,

anal que les levers fréquents pen-
dant la nuit, les urines naunéabon-
des, broulllées et fortes en acide,
proviennent bien souvent de l'ivri-
tation des reins ou de ln versie.

Cause de l‘irritation
Un bacille qui s'appelle l'Kache-

Fivhia Coll, ainsi que d'autres ba-
cliles non-apécifiques provenant de
rhumen ou d'autres sources peuvent
trainer dane ter reins et dans in
vensie, et tellement vous irriter que
In Nature par vos nerfs envoie &
votre cervenu un Appel urgence.

Nouveau nettoyeur interne
Selon le vieux dicton: ‘La pros

preté ent voisine de In plété*. Pour

 

  

avoir une bonne annté, ta propreté
interne est aussi importante que la

 

tin, mais ne nettoie pas. ne rafral-
chit pas lee reine et la vessie, pour-
tant trés importante. Des milliers
de gene ont constaté l'amélioration,
ie soulagement donné par l'action
rafrafchissante et nettoyante du
Nouveau Cystex Anmélloré et ces
milliers de personnes ont éprouvé
de l'amélioration, le soulagement
apporté À leurs douleurs et leurs
tunnlons nerveuses d'origine rénale
et vénicale. En effet, Cystex réus-
ait ‘tellement blen que plus de 900
millions de tablettes se sont ven-
duen dans presque tous les pays du
monde depuis 25 ans. Volel une
preuve remarquable de satisfaction
donnée.

Comment ogit Cystex
Cystex axit normalement tris

vite, cat les ingrédients actifs nt-
teignent les canaux urinaires en 3
heures de deux façons importantes :

1—UDunn'des urines acides, son effet
reenemble & un baln doux ot le

   

  

meptique des reins et de ja vessie — 

fl lave, nettole ot alde la Nature
À se défaire de beaucoup de sources
d'hrritation, telles que les bacilles
non-spécifiques. Alors naturelle-
ment le corps se sent rafraîchi et
débarrassé de beaucoup de sources
d'irritation nerveuse. 2—En même
temps. par som action contre la
douleur, Cystex calme et 2outuze
beaucoup de maux provenant de
l'irritation rénale et vésivale. Aiora
vous pouves mieux voux détendre,
bien dormir et ainst retrouver l'en-
train, la gaieté et l'énergie vit
nécessaires afin de jouir de la vie,

Offre d'essai généreuse
Procures-vous le Nouveau Cvstex

Amélioré ches votre pharmacien aue
Jourd'hui. Faites-en un essai hone
nête, Après cet essai honnête. sl
pour quelque raison vour n'êtes pas

satisfait, retournez le paquet vide
et l'on vous rembourrera Inimédia=
tement le prix entler Cvatex ne
coûte que §1 — et dolt vous prouver
en quelques jours seulement son
efficacité ou bien votre argent est
remis. Alors, déridez-vous, égayeze
vous, rafraîchissez-vous et nettoyeze
vous Aujourd'hui avec Cvatex Voyez
comme Vous pouvez vous sentir
mieux demain.

  

Chez votre pharmacien demondez

CYSTEX
(Prononcé Siss-Tex)
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RICHARD
LE ‘

TEMERAIRE
par

LYMAN YOUNG

S'IL VIENT, JE
TE DESCENDS
LE PREMIER

ET LUI
ENSUITE|

 

IL A TROUVE UN DES AGENTS

OU LES DEUX | VA LUI
AIDER, TANDIS QUE JE

SURVEILLE LA
CAVERNE!

C'EST DE LÀ

QUE VIENT

LE SIGNAL|

MERCI,
LE MIEN VA

VENIR
AUSSI!

RENE APA ra
re ‘

AN lad}

pe 4 QU'EST-CE

ASSEZ| aut
ASSEZ !
LAISSEZ-

 

SANS-DEUR
'

FRANK V. MARTINECK

AH! LA VOILA
LA RESERVE
D'ANCIENS

FUSILS!

En voici un, mais où
est le Scorpion? 
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 . LES PIONNERS& CET INSTANT, SF
RÉVEILLÉGENT EN SURSAUT

 

   
  I) EUX … “ME VOUS WQUETEZ Pas,

L'IMMENSE TORTUE ROUGE ÉTAIT sugon
MURMURA DICKENS, Cc&sruws zu/s)-= ge RAYMOND POIVET = 2 3ed
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MS LE PROFESSEUR SENBLAU AVOIR
WF. RAISON... LA* BÉTE A DIgy

Zz

2S'ÉTAIT ÉLANCEE SUR LE T@ov-
#2 | PEAU DE"VACHES® Ol ELLE
7} SEMAIT LA PANIQUE … ELLE
7, CHOISIT UN PUCETN QU'ELLE
Zz ÉCRASA SOUS SON

  

 

     
   

  

 

 … PUIS ELLE ENTREPRIT DE
DEVORER D AUTRES PUCERONS
DONT ELLE REJETAIT LA PEAU

 
    

  

VE . B PEINE LES PIONNIEBS
fr BFEET S'ETAIENT- ILS BEN-, hi <7 *DUS COMPTE Du

RESTAIT PLUS UNE
SEULE “ VACHE”
SUR LA FEUILLE...

 

 

CARNAGE, OU" IL NE

+ 
 

… SANS LES BETES J Boy
D/Ev, LES PUCEBONS LASSI -
LIRBÂENT ET DAVIGEBNENT
TOUS NOSABBDES FOUT/EBS.
MIE, ASSEZ POBLÉ …. 11 FEUT VE
POUZSUVRE VOTRE YONGE...

   

  

- SECOUANT GEG6 PATTES

LEVA SA CUIRASSE

CA
PT CIOCAA4 Aps0
SAGE

  

  

   

    

    
 

  
  

ENCOMBREES DE DÉPOUL- 222 SELES VERTES, ELLE sou- 74 ) pp
A pres :

PAU 15 Sr qeVE2H 14 LI ADb -VA “x lid ery

; DoDION SE HISSA SUP LA PLUS
=~ [HAUTE FEUILLE, POUR REPERER
2 lL'ETANE- DEVANT LUI, BARRANT

L'HORIZON, IL VOYAIT LA MASSE

LE
    

4) ... GOT
DEUX AILES
QUI TOURNOY-
ERENT EN

NY TRONFLANT...

 

IMPOSANTE DU * CHATEAU
DES SOLITUDES”...  
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   Noms

Est-il mort, docteur ? ut va£
mn à_-Le   
   

       

  
   

  

 

 

Quand nous avons vu

votre avion descendre,
sous croyioms bien le
. pilote flai !

charmant J
—+1—1-

  

7 Paule Dijon et
[) Jo suis née sous

une bonne étoile.  

Alfred Dijon,
mop frère, en
seigne el, au ;
collège “Bt-Rémi Quy a-t-I,
...je viens de- Jos?
weurer avec lui!

 

 

    NWedpartir tout de
TE
[ CIITE) ix

Jo vals tes
même. Baux!   

  
   

   

    

    

      

   
 

    
 

 

    
Le docteur ne fait
que ce qu’il doit
faire Mile Dijon

Par ailleurs, je reviens

tout de suite.

Eli

==

  
     

 

bonne -.. tout cet
--- Je vous priv

lnvité P °

En passant, Nergent, sous svons
nous avons Vu ,

eet avion en feu. De otye del'accident

quoi s'agit-il ? see voiesPo

   

 

    

  
   

  
    

 

    

     

  

 

 
   

 

 

 

     
  
  

  

        

    

 

‘Une simple question.
SA L'appareil vous ap-

 

    
   

1 28 8 4 83817
8 © 50 13 12<42<14
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DIMANCHE, 1er NOVEMBRE 1953

À 306e jour — ler dim. — Île mois

13e dim, après la Funtosète

AL) l'église du Pan-
théen, à Rome.

‘ L'ancien temple
palen fut dédié à la Vierge et à
tous les martyrs, et prit ie mem de
Notre-Dame-des-Martyre. |Vore l'an
734, lo pape Grégoire |! érigen une

le en Phenneur de tous les
saints dans l’église de Saint-Pierre
Ss Rome; depuis co temps, la Tous-
saint, su fête de tous lee saints, a

TEMPERATURE L’AN DERNIER
Maximum Minimum

21 actobre 1052 " 48
Tor novembre 1908 wo 4
Le 31 octobre de l'an dernier fut

nuageux ot chaud; le lendemain, ler

cet nov. nov nov.

Solel lever cn»

j coucher Mh 48

Lume} Jove 11h34

coucher 14h 22
 

Haute mer Bases mer
peon 48 — de

HAE — 1” BAB — VI

Pointe-au-Père
Haute mer Bases mer

Nh — WE 4h — 48
22h. 38 — 107° 16h 44 — 47°

LVÉNEMENTS DE
NOVEMBRE 1952

4—Le général Eisenhewer, élu prû-
eident des Etats-Unis.
8--Maurice Richard, des Canadiens,
agne je record den points de la

ligue Nationale : 328,

W—La Cores du Sud demands A
lOMU d'armer see troupes.
La Cour d'appel eud-sfricaine

ssses de Maute Cour inetituée par
to ministre Malam.

1é—Récote de Dé reserd su Cae
nada: M millions de boissseux.
15—Roncid Loeonharet. de Drum.

holler. Alberta, ne la csuronne
mondiale du bi erente.
17—La bombe à hydrogène aurait

été cosayée à Eniwetok.
20—Ouverture de le septième see

sien du Me Parlement canadien
2—Le général Nour.al-Dine Mah-

moud prend le pouvoir en Jaq, —
Chute d'un avien américain en Alas.
ka: #2 merte
28—La Aussie rejette le projet In.

dien sur la trêve de Corée. — Le
eréditieme gagne deux élections com.
plémentaires en Cotemble- Britannique.
25—M, George Meany président de

la [Tosseation américaine du Tra.
val.

—La commission de ennailiation
Ketteak recommande une Nawese de
sataire de 10 conte aux emplayés de
ohemin do Per
bon Exc Mgr Paut.Emdte Lé-

per, srshavique de Montréal, Sommé
cardinal,
PPP

© Le ehat s'installe près du poêle.
Après quelques minutes, il come
mence à rearonner.

Alors, la petite fille s’exclame:
“Vite, vite, maman, notre chat

commence à bouillie |...”
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HORIZONTALEMENT

J—Capable d'être discipliré.
$—Abrév. de idem. — Adj. poss.
8—Caractère de ce qui est pré-

caire. .
&—Fille ainée de Laban, — Os

de certains poissons. — Es-
pace de terre entouré d'eau.

8—Librement. sans obstacle. —
Adv. sigmifiant aussi — Es-
péce de chou-navet

8—Cri par leque] les Arabes de-
mandent grice dans un com-
bat. — Première nete de la
gamme. — Celle qui donne des
soins maternels.

T—Au niveau de. — Unité de
mesure pour surfaces agrai-
Tes. — Abrév. passe-temps.

8—Puits naturel. — Ardent À
la proie.

O—Articulation mécanique, — Ba-
tiste très fine.

LaMéthede
Ogino-Knaus
origincle et authentique

L'expow le ptum clair. le plus précis et
te plus honnie emems publié a pays

Taute personne mariée ou qui se
desiine au mariage doit lire ce livre.

Pour adultes seulement
Procure--sous également le

Calend-!>r ©> la Femme
D'eprès la methage OGINO-KNAUS apges-
vée par les auimiftes médicuios et religieuses

Ce ca'endrisr indique de façon
claire et précise vos jours fertiles
et vos jours stériles. Aucun ajuste-
ment nécessaire, donc, pas der
reur possible. (Copyright)

En vente à
le Pharmacie Montréal. HA. 7251
Phcie Sarrazin Choquette, PL, 9622

 

 Priy chacun $1.10 — Las deux $2.00

10—Lequel. — Ville des Pays-Bas.

—Lieu où l'on demeure.
11—De naissance. — Canton suis-

se arrosé par le Reuss. —
Premier roi égyptien.

12—Point de départ de chaque

chronologie particuilére. —
Genre de mammifères céta-
cées. — Indique le Lieu.

13—Paysage au point de vue pit-
toresque. — Inclination qu'en
donne au revêtement d'un
mur. — Mesure typographique

14—Abrév. Ordre précheur. — Se
fera une nerf-férure.

15—Signal de détresse. — Adj.
poss. — Séjour des blemheu-
reux

VERTICALEMENT

1—Relatif aux diplomates. —
Partie dure et solide qui
forme le corps de l'homme.

2—Mot qu'on emploie pour éviter
les répétitions. — Fleuve d’Ita-
Ue.

3—Alcaloïde extrait des agaries |sie
4—Pointe de terre qui s'avance

dans la mer. — Lettre grec-
que. — Ancien nom de l'Ir-
lande.

S—Coups de baguetles dunaés
sur le tambour. — Couleur
bleue de l'atmosphère. — Sai-:
soa.

6—Ancien nem de l'Irlande. —
Eden (moins une lettrer. —
Type de lentilles.

T—Cordon de til de soie ou de
coton. — Roi de Juda. — Note
de la gamme.

&—Romancier allemand. — Moa-
naje d'or arabe. ;

10—Avec qui on est lié. — Bière
anglaise. — Petite ile.

11—Action ot art de lancer. —
Petite pomme rouge. — Ha-
Treng salé et séché.
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13—Liquide noyrricier, qui eircule
dans les parties des végétaux
—Tranquille, calme. — Note
de la gamme.

14—Ancienne pièce d'artillerie.
15—Ecorce du chéne. — Une mat-

che au tennis. — Qui cède fa-
cilement au toucher.

 

    
Monsieur, Madame ou Mademol-

selle.
ler et le 8 novembre, votre signe
est le scorpion, 2¢ décan.
Vous êtes un diplomate né.

Vous êtes brillant dans le monde,
par votre finesse et la subtilité
de votre langage. Vous êtes en-
joué. gai, pétillant, aimant (en
apparence) et... trompeur.

Vos plus intimes connaissent
rarement vos vrais sentiments
Votre rire même n'extériorise pas
teujours la joie spontanée que
vous creyez répandre auteur de
vous. Sans en avoir l'air (et vous
êtes fort habile dans cet art), vous
recherchez les benneurs.
Vous jugez superficiellement les

autres, sur le dos desquels, à
l'occasion. vous vous exercez à
faire des quolibets. Ce jeu, qui
peut distraire votre milieu, vous
attire aussi, la méfiance, finale-
ment. attendu qu'on vous sait
capable d'une injustice pour com-
mettre une plaisanterie bien réus-

Malgré ces travers plus ou moins
camouflés, vous ferez assez bien
votre chemin dans la vie. Vos
Qualités, réelles ou apparentes,
vous mériteront des charges ou
postes enviés. Comme tout le
monde, vous commettre: des er-

|reurs (parfois graves), mais votre
brio. votre entregent vous per-
mettront de contourner, sinon sur-
monter. les difficultés sériquses.

L'amour, le plus souvent, sou-
irit aux gens de votre tempéra-
:ment. Les chances sent done
grandes que vous serez heureux
en ménage. On peut même pré-
dire que vous goûterez de gran-
des joies familiales. Vous pas-
serez dans la vie. en 9*mant au-
teur de vous l'admiration, la mé-
fiance, la joie, la désillusion, l’op-
timisme et l'amertume, tout ça

 

  
   
  

 

Si vous êtes né entre le!

Les PATRONS du “Petit Journal”
Les explications pour la coupe st la couture des patrons du “Pets

Journal”, sont données en angleis Gvec chaque patron. Vous obfenes ceuz-oi
en mentionnent Le Dépt. du “Petit Journal” 5460, Avs Royalmount
Montréal 8, et en incluent 50 dans votre enveloppe. À nous fait plaisir
de noter un lexique français est aitfaché & chaque patron, qui contient
eu plus termes da couture ua résumé des connaissances essentielles

la couture
 

Deux versions
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PATRON M208, par Eta. — Je me suis fait trois versions de cette
robe, et toujours en des tissus differents, nous a dit Mme Eta
Je ne saurais dire si c'est en jersey, en satin, en tweed ou en
faille qu'elle est plus jolie, avec une encolure haute ou basse,
Mme Eta, artiste et femme de médecin. doît avoir des vêtements
Qui se prêtent à tous genres d'occasions, et ses dessins tiennent
compte des mêmes exigences, à la grande satisfaction des femmes
les mieux habillées d'Amérique. Voilà donc une robe qui fera
honneur à la saison la plus active et qui partout vous méritera
la réputation d'être une femme bien mise. Elle se fait dans les
grandeurs 10 à 20 ans et elle exige environ 4 verges de tissu de

56 poucez de largeur.

à-dire en pimentent l'existence de ; . *
votre entourage, comme le vôtre Affaire de vitesse
propre. Et Ça aussi, à tout prem-
dre, c'est une autre qualité...
Le samedi est votre jour béné- fique. Le 4 est votre chitfre chan-

ceux. Le platine est votre talis-

Une automobile qui roule à 60

milles à l'heure sur une longue

distance requiert 10 fois plus

d'huile que lorsqu'elle roule à 30

 

|12—Etat voisin de la Chaldée. — tour à tour, bien entendu, mais|man, et le thym est votre par- Milles à l'heure sur un même

Créature purement spirituel-; COMime dans un carrousel, c'est-‘fum. parcours.

La mode nouvelle et pratique
EDITIONS NOSSIOP

Casier 27, Station B. Montréal, P.Q |
 

 

SC
=

Gagnez ces tolies primes en

vendant nes superbes eartes
de Noël et de Bonne Année.
C'est facile pour tous et puyant -
Nos cartes sont el attrayantes
que vous n'avez qu'à les memtrer
A vos amis pour lea vendre. Fa
un rien de tempo vous gagnez le
prime de votre ehoix. Rien à 0
débourser. Postez le coupon pour A
recevoir von cartes \     
 

  seules m'expeues un ssvtument de $7.90 6e cio
se Noël ot catalogue de cadesux be reiourneral l'age
serès le vente pous recevoi la prime que le rhmvrat A gauche — La mode d'automne et d'hiver nous propose des lainayes tout nouveaux et fort jolis,

dont on fait la robe princesse discrète de ligne et sobrement garnie, comme c'est ici le cas, avec
une frange du même tissu. Au centre — Le chapeau demeure petit, mais on constate une plus
grande souplesse du modèle tailleur. Ainsi un turban noir garni d'un drapé d'écossais a du piquant
avec un manteau polo uni. Pour toutes occasions, nous aimons le béret de velours noir. Portez
une boucle d'oreille et cousez l'Autre sur le déret. À droite — Un autre chandatt, une autre raison
de succomber à leurs charmes. En réalité 11 s’agit de jumeaux, le premier blanc est à col haut et
droit et à côtes, et le second est ement décolleté. Vous pouver les porter ensemble ou

/ ment.

NOM ces enccanescsvanacnssnan as

Adreftt consmem mance cm nencnconnancans

« PRIMESDE LUXE ENR.
NEUVILLE, P.QUE.   
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/ C'EST GAI DE SAVOIR
   

 

  

 

   

   

    

  

  

C'EST AFFREUX COMME

 

’ LES MAGNATS DU EN PARLANT, IL M'A REGTAINES LE
RDA
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UN VRAL PROMOTEUR TILVAVISITER CE SONT

AUX YEUX OU DES
NEN SU S'AGIT
DE JUMELLES ? JUMELLES.

DES LUNETTES D'APPROCHE ET

ELLE EST ASSISE SUR

TROIS LIVRES.

DE CINEMA VISITE NOTRE NOTRE CLUB

D'ART

DRAMATIQUE.

  

 

    

 

 

 

   
   

 

    

  

NOUS ALLONS FAIRE NOUS QUITTERONS C'EST FAMEUX ON
UNE BEAUTÉ AVANT DE

C'EST LA

CHANCE

  

 

K DTQUE VEUT

  

à ÉCOLE SL NOUS OFFRE TOUT

 

   
   

  
 

  

 

 

 

vous vom... LE RENCONTRER 1
DE NOTRE UN CONTRAT. cA
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Fey CS Pre à
McNought Syaderote, ler.

 

  

! «+. "3.0%, CEST LE NUMERO DE LA SALLEQUIL Y À ENTRER .De Si CON OU H VA RENCONTRER TOUT LE MONDEDRÔLE ? DRAMATIQUE, « » « TÊTE DE PIOCHE 1

 

  

 

Le bonheur des uns... per BUD FISHER
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DONNÉE UN COUP DE

MARTEAU SUR 18
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   M L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRONIQUE DE MON RADAR FAIT DÉFAUT, LA

COMMUNICATION AVEC LA BASE SERA IMPOSSIBLE . . . q

JB RESSENS UNE DRÔLE D'IMPRESSION |

  

   

ROY
DE LA POLICE
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‘ ALLÔ, ICI L'AGENT H-23 .

,

AVION PROTOTYPE

{ VIENT DE PASSER . . . WHILE VERS VOUS | 4

 

  TOUT DOUX, NOTRE PLAN
EST AU POINT, SIR

M RODNEY. UN DISPOSITIF
SECRET, À BORD DE À

L'AVION A COUPE LE
COURANT |

     EN NOUS ENFERMANT ICI,
VOUS AVEZ FAIT UNE ER-
REUR! NOTRE POSTE ÉMET-
TEUR EST OUVERT , .. ROY A
TOUT ENTENDU, H VA
RETOURNER ET DONNER
L'ALERTE|

    

 

  
  

 

   

  
  

  

   

 

   

 

  

 

 

 

RANGE, QUELQUES VOIX ENTENDUES SE SONT TUES |
M MON CASQUE D'ÉCOUTE S'EST COMPLÈTEMENT

…… RETOURNONS
    

   
       

ATTENTION, VOICI LE

X-21 ft VA DROIT  
   
   

: C'EST JUSTEI TIREZ ET TIREZ
JUSTE, CETTE FOIS! C'EST
NOTRE DERNIÈRE CHANCE,

ATTENTION |

   

ÉTEINT .. . ÇA NE TOURNE PAS ROND .
À LA BASE |
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A LUAPPEL
DE QUAKI, L'IN

DIGÈNE GE PRÉ
CIPITE DANS LA

DE. IL BRANDT
ON POIGNARD,

 

 

BA
UN DEMON , RAI
ENTRAINE

LOA.
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BIENTÔT, L'ILE -- 4 -
EST SILLONNÉE PAR.
DES HOMMES

     

 

  

MAIS LE CHEF DES SESIRES
PARVENU AU SOMMET I)(NE
EMINENCE , POUSSE UN

RICANEMENT S\NISTRE

a CETTE FOIS,
NOUS LES Fe

3 - TEMONS,

 

 
 

© NOUS ALLONS
EBVERR |=

"RULE
aAAT a
se AERovr
PINS COPIE >
anne UN ESE,

INUTILE DE
LEB RAMENER
VIVANTS. UN
ACMENT EST!
À VITE ARE.
NESCALA NE NOUS =

    

  

   

  

   

 

  

  

  
LA RETRAITE
AUX FUGITIFS..
 

 

SOUDAINUNE BALLE SIFFLE…..
CUAKI PRESSE SES COMPA:

ireGacnond)7 AGNONS
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LEUR SERA .
DIFFICILE
OE SURE

® SANG HATELES
BANDITS ARMENTYa).
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  Re -- serene

x PRCCHUNE à <,   
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7 ; ME NOUS FAISONS CE QUE

Jf MLE CATHERINE, NOUS CEST a (a POUVONS| NOUS UTI-
§ AVONS DEPENSE $42.63 LE AQUENOVS AUONS) LisONS LE PAPIER ET LES EN.

 

    

  

  

 

  

 

BR MOIS DERNIER EN TIMBRES |
X Y A CERTAINEMENT

QUELQU'UN DE)
] TIMBRE,  _. Ji

Ici

  

      

VELOPPES A BON

A of) J

 

 

 

 

  

  

  PESTE! SI SEULEMFNT
ON POUVAIT SE PROCU-

RER DES TIMBRES
MOINS CHERS |

     

  

  

  

  

JE N'Al PLUS DE TIMBRES
ET JE N'AIME PAS EN
DEMANDER AU PATRON!
H EN PROFITE POUR ME 4
FAIRE DES SERMONS

TIENS ! JE VIENS D'EN TROUVER
UN DANS LE PANIER À REBUTS |

ÇA FAIT MON

S AFFAIRE1

Wo     

 

      

 

 
»

 
    
   
    
  
        

L'AVAIS CA DOIT ÊTRE CELUI QUE )
LAISSÉ ICI JAI TROUVÉ DANS LE PA- :
UN DES ;
TIMBRES SUR UNE

ENVELOPPE
ET JETEE A
LA POSTE!)

NIER 1 JE
L’AI COLLÉ »
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PRISE AVEC LA-, Ÿ LE PATRON EST UN BON
vous C'EST VRAI, Àpére ENTRE ADMINISTRATEUR | ;

! pouvez CHEZ LE NOUS TEN:
t ENCORE DESTINATAIRE TONS DE ;, .

RECU- TU J'ESPÈRE x ;
PÉRER, ENVOYÉ LA ONALASKA1 Bo QUI NE ME Qi ir 2] ;

PATRON |

 
   NZ PAIERA PAS CE

VOYAGE EN
ROGNANT
MON

SALAIRE!  


